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Le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Maro-
cains résidant à l’étranger,

Nasser Bourita, a eu, lundi à New
York, une séance de travail avec l’En-
voyé personnel du Secrétaire général
des Nations unies pour le Sahara ma-
rocain, Staffan De Mistura, et ce à la
demande de ce dernier.

Cet entretien s’est déroulé en pré-
sence de l’ambassadeur, représentant
permanent du Royaume du Maroc

auprès des Nations unies à New
York, Omar Hilale.

Cette réunion s’inscrit dans le sil-
lage des consultations de M. De Mis-
tura en prévision des prochaines
échéances du Conseil de Sécurité de
l’ONU.

A cette occasion, la délégation
marocaine a réaffirmé les constantes
immuables de la position du
Royaume du Maroc, définie par Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, Que
Dieu L’assiste, en vue de parvenir à

une solution politique, réaliste, prag-
matique et durable sur la base exclu-
sive de l’Initiative marocaine
d’autonomie, dans le cadre de la sou-
veraineté et de l’intégrité territoriale
du Maroc.

A cet effet, elle a réitéré le soutien
du Royaume aux efforts du Secrétaire
général de l’ONU et de son Envoyé
personnel.

L’entretien a aussi porté sur les
derniers développements dans l’élan
international en faveur de la maroca-

nité du Sahara et en appui à l’Initia-
tive marocaine d’autonomie comme
seule et unique base pour parvenir à
une solution politique au différend
régional autour du Sahara marocain,
dans le cadre de la dynamique diplo-
matique initiée par Sa Majesté le Roi,
Que Dieu L’assiste.

Par ailleurs, Nasser Bourita a eu,
lundi à New York, une série d’entre-
tiens distincts, en marge de la 80e ses-
sion de l’Assemblée générale des
Nations unies.

M. Bourita s’est ainsi entretenu
avec le Commissaire de l’Union afri-
caine aux affaires politiques, à la paix
et à la sécurité, Bankole Adeoye.

Le ministre a également tenu des
entretiens avec le ministre des Af-
faires étrangères de Djibouti, Ab-
doulkader Houssein Omar, ainsi
qu’avec son homologue d’Islande,
Thorgerdur Katrín Gunnarsdóttir.

Il a aussi rencontré le ministre des
Affaires étrangères du Bahreïn, Ab-
dullatif  bin Rashid Al Zayani, ainsi
que la ministre des Affaires étran-
gères du Libéria, Sara Beysolow
Nyanti.

Lors de ces entretiens, les parties
ont évoqué les relations bilatérales et
de coopération dans plusieurs do-
maines, tout en examinant les
moyens de les hisser davantage.

Ces rencontres ont également été
l’occasion d’aborder nombre de
questions d’intérêt commun tant au
niveau régional qu’à l’échelle interna-
tionale, et de coordonner les posi-
tions au sein des instances
internationales.

Nasser Bourita tient une séance de travail à New York avec l’Envoyé
personnel du Secrétaire général de l’ONU pour le Sahara

Le Paraguay reconnaît la souveraineté
du Maroc sur son Sahara 
Asunción envisage l'ouverture d'un
consulat dans les provinces du Sud

Le Paraguay reconnaît la souveraineté du Maroc sur son Sahara
et envisage l’ouverture d’un consulat dans les provinces du
Sud du Royaume, a annoncé, lundi à New York, le ministre

des Affaires étrangères du Paraguay, Rubén Darío Ramírez Lezcano.
"Nous soutenons la souveraineté du Maroc sur son Sahara, et

nous envisageons l’ouverture prochaine d’un consulat du Paraguay
dans cette région", a déclaré à la presse M. Ramírez Lezcano à l’issue
d’un entretien avec le ministre des Affaires étrangères, de la Coopé-
ration africaine et des Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bou-
rita.

M. Ramírez Lezcano a, en outre, annoncé la visite prochainement
dans le Royaume du Président du Paraguay, Santiago Peña Palacios.

Le chef  de la diplomatie paraguayenne a également indiqué qu’il
compte effectuer une visite au Maroc avant la fin de l’année.

La rencontre entre M. Bourita et son homologue paraguayen, qui
s’est tenue en marge de la 80ème session de l’Assemblée générale de
l’ONU, a également été l’occasion d’évoquer un large éventail de
questions d’intérêt commun

2

La République du Suriname a réaf-
firmé, lundi à New York, son
"soutien à la souveraineté du

Royaume du Maroc sur l'ensemble de
son territoire, y compris le Sahara maro-
cain", ainsi qu’au plan d'autonomie
"comme seule base pour une solution
politique au différend régional autour de
l'intégrité territoriale et la souveraineté
nationale du Maroc".

Cette position a été exprimée dans
un communiqué conjoint signé par le
ministre des Affaires étrangères, des Af-
faires commerciales internationales et de
la Coopération du Suriname, Melvin
Bouva, et le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger, Nasser
Bourita, à l’issue d’entretiens lundi en

marge de la 80e session de l’Assemblée
générale des Nations unies.

Le communiqué rappelle que "le
gouvernement de la République du Su-
riname a ouvert une ambassade à Rabat
et un consulat général à Dakhla en mai
2022, dans le but de renforcer la coopé-
ration bilatérale entre les deux pays".

Le ministre du Suriname a exprimé
"la profonde gratitude" de son pays en-
vers Sa Majesté le Roi Mohammed VI
"pour Sa vision d'une coopération Sud-
Sud fondée sur le respect mutuel, l'effi-
cacité, la solidarité et le pragmatisme". Il
a également "souligné l'importance de
cette Vision Royale pour contribuer au
développement durable dans la région
des Caraïbes grâce à des projets socio-
économiques concrets".

Le Suriname réaffirme son soutien
à la souveraineté du Maroc sur son
Sahara et au plan d'autonomie 
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Le ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger, Nasser Bourita, a
souligné, lundi à New York, le rôle his-

torique et la noble mission de la Commanderie
des Croyants, incarnée par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, que Dieu L’assiste, en tant que des-
cendant du Prophète Sidna Mohammed, dans la
préservation de l’héritage prophétique.

S’exprimant lors d’un évènement ministériel
de haut niveau, organisé par l’Organisation de la
coopération Islamique (OCI) en commémoration
du 1500e anniversaire de la naissance du Prophète
Sidna Mohammed, en marge de la 80e session de

l’Assemblée générale des Nations unies, M. Bou-
rita a indiqué que cette célébration, bien qu’elle
concerne l’ensemble du monde musulman, revêt
pour le Royaume une importance particulière, car
elle reflète à la fois le rôle historique de la Com-
manderie des Croyants, la fidélité du peuple ma-
rocain à l’héritage prophétique, et l’engagement
du Maroc pour la tolérance et le dialogue à
l’échelle mondiale.

Le ministre a relevé que les Souverains du
Maroc, en tant que Commandeurs des Croyants,
ont perpétué le message du Prophète, veillant à ce
que la religion demeure un rempart de justice, de
miséricorde et de solidarité.

En défendant le caractère sacré du message
du Prophète, les Rois Alaouites, a ajouté le minis-
tre, ont non seulement préservé le patrimoine re-
ligieux et culturel du Maroc, mais ont également
projeté les valeurs universelles de l'Islam sur les
scènes régionale et internationale.

Mettant en avant l’engagement de Sa Majesté
le Roi, Amir Al-Mouminine, dans la continuité de
la tradition de Ses Ancêtres, le ministre a précisé
que le Souverain a demandé de célébrer comme il
se doit l’événement grandiose et solennel que le
monde vit cette année.

Tout en mettant en exergue les actions décli-
nées dans la Lettre Royale adressée, le 15 septem-

bre 2025, au Conseil supérieur des oulémas pour
honorer cette célébration, M. Bourita a souligné
que ces actions pourraient servir de référence et
d'inspiration pour les autres acteurs impliqués
dans cette commémoration historique.

A cette occasion, la Lettre Royale a été distri-
buée, dans les quatre langues (arabe, français, an-
glais et espagnol), aux Etats membres des Nations
unies ayant pris part à cet évènement.

M. Bourita a également mis en lumière l’en-
gagement international du Royaume, à travers des
initiatives phares dont le Plan d’action de Rabat,
la Déclaration de Marrakech et le 9e Forum mon-
dial de l’alliance des civilisations à Fès.

Le ministre a aussi souligné le rôle des insti-
tutions marocaines, dont l’Institut Mohammed VI
pour la formation des imams, morchidines et
morchidates et la Fondation Mohammed VI des
oulémas africains, en tant qu’institutions de pro-
motion d’un Islam modéré.

Le peuple marocain, sous la conduite de la
Commanderie des Croyants, a toujours vénéré et
défendu avec respect et constance le message du
Prophète, faisant de celui-ci le cœur même de sa
vie spirituelle, culturelle et intellectuelle, a-t-il rap-
pelé.

Cette dévotion, a poursuivi le ministre, s'est
manifestée non seulement par le culte et la prière,
mais aussi par le soin constant apporté au Saint
Coran, aux sciences du Hadith et au développe-
ment des traditions soufies centrées sur l'amour
du Messager de Dieu.

M. Bourita a, par ailleurs, souligné que l’atta-
chement du Maroc aux valeurs de tolérance s’ac-
compagne d’un rejet catégorique des attaques
contre les symboles de l’Islam, qu’il s’agisse de la
profanation du Saint Coran ou de caricatures du
Prophète. Cela implique également une position
ferme contre tout acte de discrimination envers
les autres religions, a-t-il dit.

Et de conclure que cette profonde dévotion,
si ancrée dans la culture marocaine, confère à cette
célébration son sens le plus profond, reliant le
passé au présent et prolongeant dans le futur les
valeurs de compassion, de justice et de foi.

Le ministre des Affaires étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Marocains résidant à l’étran-
ger, Nasser Bourita, a mis en avant, lundi à New

York, les avancées réalisées par le Royaume en matière
de migration, à l’occasion d’un dialogue stratégique de
haut niveau sur cette question organisé en marge de la
80ème Assemblée générale de l’ONU.

Lors de cette rencontre tenue sous le thème "La mi-
gration à la croisée des chemins: un dialogue stratégique
pour un monde en mutation", M. Bourita a souligné que
le Royaume dispose d’une vision claire et cohérente, gui-
dée par les Hautes Orientations de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, Leader africain sur la question migratoire.

Le ministre a ainsi rappelé les initiatives majeures du
Royaume, notamment l’Agenda africain sur la migration,
approuvé par l’Union africaine comme cadre continental
de référence, l’Observatoire africain de la migration,
basé à Rabat, qui fournit des données essentielles pour
des politiques publiques fondées sur des preuves, ainsi
que l’engagement constant du Maroc dans la mise en
œuvre du Pacte mondial pour des migrations sûres, or-
données et régulières, adopté à Marrakech en 2018, et
son partenariat exemplaire avec l’Organisation interna-
tionale pour les migrations depuis plus de deux décen-
nies.

Il a également souligné que le Maroc, en tant que
pays d’origine, de transit et de destination, comprend
parfaitement la complexité de la question migratoire et
défend une approche fondée sur la solidarité, la respon-
sabilité partagée et les solutions conjointes.

Dans ce cadre, M. Bourita a mis en avant les succès
concrets de la coopération internationale, citant notam-
ment le partenariat maroco-espagnol, reflet d’une ap-
proche pragmatique et efficace, tout en plaidant pour la
valorisation des pays champions du Pacte mondial afin
d’accélérer sa mise en œuvre sur le terrain.

Dans son intervention, le ministre a relevé "trois pa-
radoxes majeurs" qui caractérisent aujourd’hui la réalité
migratoire, à savoir une thématique trop souvent politi-
sée et réduite à des slogans, à un moment où les mi-
grants représentent une force économique et sociale
essentielle, ainsi qu’un système multilatéral appelé à sou-
tenir les efforts des Etats mais fragilisé par le décalage
entre son mandat et les ressources limitées qui lui sont
allouées.

Il s’agit aussi du risque que la prochaine réunion
d’examen du Pacte mondial pour des migrations sûres,
ordonnées et régulières, se réduise à "un exercice procé-
dural" au lieu d’être une véritable opportunité pour ren-
forcer la gouvernance concertée de la migration, a-t-il
averti.

Enfin, le ministre a soumis au débat plusieurs pro-
positions visant à asseoir une gouvernance migratoire
crédible et efficace, fondée sur le renforcement de la
connaissance à travers des observatoires interconnec-
tés, la mise en valeur des expériences réussies et la mo-
bilisation accrue des ressources, tout en appelant à une
responsabilité collective pour transformer la migration
en levier de dialogue, de solidarité et de prospérité par-
tagée.

Mise en exergue du rôle historique de SM le Roi et de la Dynastie
Alaouite dans la préservation de l'héritage du Prophète

Les avancées du Maroc en matière d’immigration
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Le Maroc participe à New York
à une conférence internationale
sur le règlement pacifique de
la question palestinienne

Le Maroc, représenté par le chef  du gouvernement, Aziz
Akhannouch, a participé, lundi à New York, à une
conférence internationale de haut niveau sur le règle-

ment pacifique de la question palestinienne et la mise en
œuvre de la solution à deux Etats.

M. Akhannouch a été accompagné à cette conférence,
tenue en marge de la 80ème Assemblée générale des Nations
unies, par le ministre des Affaires étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Marocains résidant à l'étranger, Nasser
Bourita et l’ambassadeur représentant permanent du
Royaume auprès de l’ONU, Omar Hilale.

Destinée à réaffirmer les engagements internationaux en
faveur de la solution à deux Etats et à mobiliser le soutien né-
cessaire à sa mise en œuvre, cette conférence a été co-présidée
par le Président français, Emmanuel Macron et le ministre
saoudien des Affaires étrangères, le Prince Faisal ben Farhan
Al Saoud.

Cette réunion de haut niveau a été marquée par la partici-
pation des représentants de plusieurs pays membres de
l’ONU, du Secrétaire général des Nations unies, Antonio Gu-
terres et de la présidente de l’Assemblée générale, Annalena
Baerbock.
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Al’approche des échéances élec-
torales de 2026, certains se de-
mandent s’il y aura un vote des
étrangers établis au Maroc? En

effet, le droit à la participation politique
des migrants au Maroc demeure un champ
à la fois sensible, complexe et absent du
débat politique. Il interroge profondément
les limites du modèle marocain d’intégra-
tion, qui a certes évolué depuis les années
2000, mais reste largement centré sur une
approche humanitaire et sécuritaire, plus
que sur une vision politique de la citoyen-
neté inclusive.

Un cadre juridique 
embryonnaire mais ambigu
Le Maroc ne reconnaît pas formelle-

ment le droit de vote ou d’éligibilité aux
étrangers non citoyens, y compris ceux ré-
sidant de manière régulière sur le territoire.
Le droit marocain — notamment à travers
le Code électoral — réserve l’exercice du
droit de vote aux citoyens marocains.
Contrairement à certains pays d’Europe,
aucun mécanisme de représentation poli-
tique locale ou nationale n’est prévu pour
les migrants, quels que soient la durée de
résidence ou le statut administratif. Il
n’existe pas non plus d’accords de récipro-
cité permettant d’accorder certains droits
politiques à des ressortissants étrangers,
comme on peut l’observer dans des pays

comme l’Espagne ou le Portugal.

Des engagements internationaux 
peu traduits en pratiques nationales
A noter que le Maroc est aussi signa-

taire de plusieurs instruments internatio-
naux, dont la Convention internationale
sur la protection des droits de tous les tra-
vailleurs migrants et des membres de leur
famille (1990), qui reconnaît à plusieurs re-
prises le droit des migrants à participer à
la vie publique de leur pays d’origine, tout
en encourageant leur intégration dans les
sociétés d’accueil. Cependant, cette
convention, comme d'autres, n’a pas en-
traîné de réformes significatives sur le plan
national concernant la participation poli-
tique des migrants étrangers vivant au
Maroc. 

La Stratégie nationale d'immigration et
d'asile (SNIA), lancée en 2013, n’a pas
changé grand-chose puisqu’elle est  restée
focalisée sur l’accès aux droits sociaux
(santé, éducation, logement), sans intégrer
la dimension politique de la citoyenneté.
La participation à la vie associative est
certes encouragée, mais sans débouché
institutionnel. Les migrants peuvent créer
ou rejoindre des associations, mais n’ont
aucun canal officiel pour influencer les po-
litiques publiques ou les décisions locales
qui les concernent.

La possibilité pour les étrangers 
de jouir du droit de vote sous 
réserve de conditions 
Pour Saïd Machak, enseignant-cher-

cheur en droit international sur la migration
et l'asile, le Maroc, à travers l’article 30 de la
Constitution de 2011, a ouvert la possibilité
pour les étrangers de jouir du droit de vote
et d’éligibilité au niveau local, sous réserve
de conditions fixées par la loi ou en vertu
d’accords de réciprocité conclus avec leurs
pays d’origine. «Toutefois, explique-t-il, ce
dispositif  constitutionnel n’a pas encore été
pleinement traduit dans la législation natio-
nale, ce qui signifie que la mise en œuvre ef-
fective de ce droit demeure suspendue à une
décision politique». Et d’ajouter qu’en droit
international, il n’existe pas un droit général
et absolu des étrangers de voter dans l’Etat
de résidence. «Le droit de vote est considéré
comme faisant partie des prérogatives de la
souveraineté nationale, chaque Etat décidant
librement des conditions d’accès à ce droit.
Et les instruments internationaux de protec-
tion des droits de l’Homme reconnaissent
surtout le droit de vote aux citoyens, pas aux
étrangers», précise-t-il.

A ce propos, il rappelle que si le Pacte
international relatif  aux droits civils et poli-
tiques (PIDCP, 1966) dans son article 25 ga-
rantit à tout citoyen le droit de prendre part
à la direction des affaires publiques, de voter

et d’être élu, il exclut les étrangers. Idem
pour la   Convention européenne des droits
de l’Homme (CEDH, 1950) et les Proto-
coles additionnels qui rattachent le droit de
vote à la nationalité.

La Convention internationale sur la pro-
tection des droits de tous les travailleurs mi-
grants et des membres de leur famille
(1990) édicte dans son article 41 que « les
migrants ont le droit de participer aux af-
faires publiques de leur Etat d’origine, mais
pas dans l’Etat d’accueil (sauf  si ce dernier
l’autorise)».

Une question reléguée 
au second plan 
Toutefois, Saïd Machak estime que dans

les faits, cette question du vote des étrangers
reste reléguée au second plan dans l’agenda
de l’Etat. Selon lui, les autorités considèrent,
en effet, que l’ouverture du droit de vote
local aux étrangers n’aurait pas d’incidences
déterminantes sur la vie politique nationale,
dans la mesure où la participation des étran-
gers resterait cantonnée au niveau municipal
et que leur poids démographique au Maroc
demeure relativement faible. «De ce point
de vue, l’Etat privilégie d’autres priorités ins-
titutionnelles et sociopolitiques jugées plus
urgentes, ce qui explique que ce droit, bien
qu’énoncé au niveau constitutionnel, n’a pas
encore été concrétisé», a-t-il conclu.

Hassan Bentaleb 

Droit de vote des étrangers
Entre textes et pratique
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La non-participation des mi-
grants au processus politique
ne se limite pas qu’au contexte
marocain. En effet, une ana-

lyse récente menée par Migration Policy
Group (MPG) dans les 27 Etats mem-
bres de l’Union européenne révèle des
disparités similaires — quoique sous
d'autres formes — dans l’accès aux
droits politiques selon le statut migra-
toire. Elle oppose notamment les ci-
toyens mobiles de l’UE, généralement
inclus dans les processus électoraux lo-
caux, aux ressortissants de pays tiers
(RCT), souvent exclus ou soumis à des
conditions restrictives. Ces différences
soulignent une hiérarchie implicite entre
types de mobilité et niveaux d’intégra-
tion politique, que ce texte propose
d’analyser à travers les prismes du droit
de vote, des politiques de citoyenneté et
des logiques d’inclusion. Analyse.

Des droits politiques différenciés 
selon le statut migratoire
Les citoyens de l’UE jouissent, dans

la quasi-totalité des Etats membres, du
droit de vote aux élections municipales,
conformément aux dispositions des trai-
tés européens. Dans certains pays (Chy-
pre, Danemark, Finlande, Grèce,
Slovaquie et Suède), ce droit est étendu
aux élections régionales, bien que cette
extension dépasse les exigences de la lé-
gislation européenne. En revanche, les
élections nationales restent exclusive-
ment réservées aux ressortissants natio-

naux, consolidant ainsi une citoyenneté
nationale comme condition de partici-
pation politique à l’échelle étatique.

A l’opposé, les ressortissants de pays
tiers sont souvent exclus du processus
électoral. Quelques exceptions notables
existent — notamment au Luxembourg,
en Slovénie et en Suède — où ils peu-
vent voter aux élections locales sous cer-
taines conditions de résidence. La
Finlande, le Danemark et la Suède appa-
raissent comme des cas distincts, auto-
risant également la participation des
RCT aux élections régionales, marquant
une ouverture relative dans un paysage
généralement restrictif.

La durée de résidence : 
Condition variable d’accès
L’accès au droit de vote est forte-

ment corrélé à la durée de résidence,
mais les critères varient selon le statut
du migrant. Pour les citoyens de l’UE, la
simple résidence suffit dans la majorité
des cas. Des exceptions, comme le
Luxembourg, imposent des conditions
plus strictes (cinq ans de résidence) en
raison de la composition démogra-
phique particulière du pays. Pour les
RCT, les critères sont généralement plus
rigides. Dans certains pays comme l’Es-
pagne ou le Portugal, les droits de vote
peuvent être accordés sur la base d’ac-
cords de réciprocité avec les pays d’ori-
gine, introduisant une dimension
bilatérale à l’accès à la participation po-
litique.

Les procédures administratives : 
Un filtre supplémentaire
Des obligations administratives spé-

cifiques s’appliquent dans certains pays.
En Belgique, par exemple, les citoyens
européens comme non-européens doi-
vent s’inscrire pour voter aux élections
municipales. De plus, les RCT doivent
signer un engagement formel à respec-
ter la Constitution, les lois nationales et
les droits fondamentaux. De telles exi-
gences peuvent freiner l’exercice effectif
du droit de vote et introduisent des obs-
tacles supplémentaires pour les groupes
déjà marginalisés.

Une inclusion inégale, reflet 
des politiques de citoyenneté
L’accès aux droits politiques pour les

non-citoyens est étroitement lié aux ré-
gimes de citoyenneté. Les pays qui dis-
posent de lois libérales en matière de
naturalisation — comme le Portugal, la
Suède, la Finlande, l’Irlande ou le
Luxembourg — tendent aussi à recon-
naître le droit de vote aux RCT au ni-
veau local. Dans ces contextes, la
participation politique est conçue
comme un levier d’intégration, même
avant l’acquisition formelle de la ci-
toyenneté. Le MIPEX classe d’ailleurs
ces pays parmi les plus inclusifs dans
l’UE.

A l’inverse, les Etats dotés de ré-
gimes de citoyenneté restrictifs —
comme la Bulgarie, l’Autriche ou la Let-

tonie — imposent des délais longs
(jusqu’à dix ans de résidence) et des
conditions contraignantes à la naturalisa-
tion, tout en excluant les RCT du droit de
vote. Certains pays, comme le Danemark,
la Slovénie ou la Lituanie, combinent une
politique de citoyenneté stricte avec un
droit de vote local sous conditions (rési-
dence permanente ou durée minimale), ce
qui suggère une approche pragmatique : le
suffrage devient alors un substitut partiel
à la citoyenneté dans une logique d’inclu-
sion territoriale plutôt que nationale.

Vers une reconfiguration de 
la participation démocratique ?
Les disparités constatées révèlent une

tension structurelle au sein de l’UE: alors
que la mobilité intra-européenne est ac-
compagnée d’un ensemble de droits poli-
tiques, les migrants extra-européens
restent largement exclus du champ électo-
ral. Cette exclusion est d’autant plus pro-
blématique dans les contextes où la
naturalisation est difficilement accessible.
Si certains Etats adoptent un modèle d’in-
clusion politique fondé sur la résidence,
d’autres continuent de lier étroitement ci-
toyenneté et participation, au risque de
créer une démocratie à deux vitesses.

Une approche plus cohérente, tenant
compte de la durée de résidence et de l’im-
plication des migrants dans la vie locale,
pourrait favoriser une intégration plus
équitable et renforcer la légitimité démo-
cratique des sociétés d’accueil.

H.B

L’accès au suffrage local en Europe 

Un droit modulé par le statut et la résidence
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Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de fé-
licitations au Serviteur des deux Lieux Saints de l'Islam, le Roi Sal-
mane Ibn Abdelaziz Al-Saoud, Souverain d'Arabie Saoudite, à
l'occasion de la fête nationale de son pays. 

Dans ce message, SM le Roi exprime, en Son nom et en celui
du peuple marocain, Ses chaleureuses félicitations et Ses sincères
vœux au Roi Salmane Ibn Abdelaziz Al-Saoud, implorant le Tout-
Puissant de renouveler pareille occasion dans davantage de santé et
de bien-être pour le Souverain d'Arabie Saoudite et dans plus de
progrès et de prospérité pour le peuple saoudien frère, sous la Sage
conduite du Serviteur des deux Lieux Saints de l'Islam. 

Saluant les relations distinguées qui unissent les deux pays frères,
Sa Majesté le Roi réaffirme Sa ferme détermination à les renforcer
et à les diversifier dans divers domaines. 

Par la même occasion, Sa Majesté le Roi Mohammed VI a
adressé un message de félicitations à SAR le Prince Mohammed
Ben Salmane Ben Abdelaziz Al Saoud, Prince héritier du Royaume
d’Arabie Saoudite.

Dans ce message, le Souverain exprime Ses chaleureuses félici-
tations à SAR le Prince Mohammed Ben Salmane et Ses meilleurs
vœux de grandeur, de progrès et de prospérité au peuple saoudien.

Tout en disant partager avec SAR le Prince Mohammed Ben
Salmane les sentiments de joie et de bonheur à l'occasion de cette
fête nationale, SM le Roi implore le Très-Haut de perpétuer sur lui
les bienfaits de santé, de quiétude et de longue vie, et de lui accorder
succès dans ses missions en prêtant main forte à "Notre auguste
frère le Serviteur des deux Lieux saints de l’Islam, le Roi Salmane
Ibn Abdelaziz Al-Saoud, que Dieu le préserve".

SM le Roi félicite le Serviteur des deux Lieux Saints de l'Islam et le Prince
héritier d'Arabie Saoudite à l'occasion de la fête nationale de leur pays
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Le Bureau national de la Jeunesse ittihadie
a tenu le dimanche 21 septembre 2025
au siège central de l’Union socialiste des
forces populaires à Rabat sa réunion or-

dinaire en présentiel mais aussi par le biais de la
visio-conférence.

L’ouverture de cette rencontre a été actée par
une allocution prononcée par le secrétaire général
de la Chabiba Ittihadia, Fadi Ouakili El Assraoui,
dont l’exposé d’orientation s’est articulé autour
des derniers développements internationaux sur-
venus ayant influencé la politique diplomatique
mondiale et des incidences directes de ce contexte
sur le Royaume du Maroc à l’ombre du marasme
social qui sévit du fait du titubement du gouver-
nent tripartite de l’incursion, marqué depuis le
début de son mandat par l’absence de tout enga-
gement pouvant traduire les fausses promesses
électoralistes scandées lors des dernières
échéances.

Dans ce sillage et à l’issue d’un débat exhaustif
animé par le Bureau national de la J-USFP et fo-
calisé sur les dernières mutations organisation-
nelles, mettant l’accent sur nombre de
problématiques suscitant l’intérêt de la jeunesse
marocaine du fait de la pertinence de ses respon-
sabilités historiques, le Bureau national a souligné
ce qui suit.

1- La réitération de sa solidarité incondi-
tionnelle et de principe avec la lutte héroïque du
peuple palestinien face à l’occupation agressive is-

raélienne, en renouvelant l’engagement de la Cha-
biba Ittihadia, en conformité avec la position
constante de l’Union socialiste des forces popu-
laires quant au soutien de la question palestinienne
considérée, par ailleurs, comme une cause natio-
nale, soutien qui perdurera jusqu’à l’arrêt du gé-
nocide israélien, de l’exclusion et de l’affamation
dont pâtit la population résistante de Gaza.

2- Concernant la situation économique et
sociale, la J-USFP déplore les échecs cumulés et
répétitifs du gouvernement et manifestes notam-
ment en matière d’emploi exacerbant les souf-
frances des jeunes et exaspérant le volume du
chômage et le désespoir dans les milieux de la jeu-
nesse.

Là-dessus, dans cette veine, la J-USFP alerte
de la détérioration des services de la santé pu-
blique et la persistance de l’absence de véritables
réformes à même de préserver la dignité des ci-
toyens et garantir leur droit aux soins dans les hô-
pitaux publics à travers l’ensemble du territoire
national du fait de l’indigence du gouvernement
quant au dossier de la santé publique et son échec
en matière de mise en œuvre des fondements de
l’Etat social auquel Sa Majesté le Roi accorde une
importance capitale…

3- La situation de l’enseignement :
Le Bureau national de la J-USFP fustige le

grand chaos qui pénalise l’actuelle rentrée univer-
sitaire, traduisant l’absence d’une vision gouver-
nementale claire en matière de révision du système

universitaire public et de garantie des conditions
d’excellence et d’équité.

Là-dessus la J-USFP réitère son attachement
à la gratuité de l’enseignement, compte tenu
qu’elle est un acquis constitutionnel irrémédiable.

4- Les questions de la jeunesse et l’action

politique.
Le Bureau  national relève avec amertume la

persistance de l’exclusion par le gouvernement des
instances partisanes des jeunesses, traduite par le
manque d’intérêt quant  aux revendications de
soutien et aux outils préconisés d’action alors que
le pays éprouve le besoin de l’implication de la jeu-
nesse en tant que levier essentiel pour la démo-
cratie et le développement.

5- Le Bureau national de la J-USFP rend
un vibrant hommage aux jeunes pour leur enga-
gement et leur contribution à la réussite des
congrès provinciaux du parti tout en mettant en
avant leur adhésion sérieuse et optimale à la pré-
paration du 12ème Congrès national, attachés
constamment au déploiement au service de la pa-
trie et du parti.

6- Le Bureau national annonce le lance-
ment de la préparation de la commémoration du
cinquantième anniversaire de la création de la
Chabiba Ittihadia qui sera couronnée par un évé-
nement qui soit compatible avec l’histoire presti-
gieuse de l’organisation.

Et de conclure en invitant l’ensemble des
jeunes militants ittihadis à l’adhésion responsable
à la défense des causes du peuple marocain mais
également à l’intensification de la mobilisation
tous azimuts pour l’édification d’une jeunesse so-
lide, fidèle aux valeurs et principes de l’Union so-
cialiste des forces populaires.

Rachid Meftah

A la réunion du Bureau national de la J-USFP

La Chabiba Ittihadia réitère son soutien à la Palestine
et fustige la gestion titubante du gouvernement

L’USFP prend part aux travaux du 4ème Forum
international des jeunes parlementaires 

socialistes et sociaux-démocrates en Colombie
Une délégation de l’USFP participe aux travaux du 4ème Forum international des

jeunes parlementaires socialistes et sociaux-démocrates qui se déroule en Colombie du
22 au 26 septembre 2025.

Ladite délégation est composée d’El Hassan Lachguar, député parlementaire et coor-
dinateur du Forum international, d’Essalek El Moussaoui, conseiller parlementaire à la
Chambre des conseillers et membre du Bureau politique responsable des relations exté-
rieures, et d’Ayoub El Hachmi, coordonnateur exécutif  du Réseau « Mena Latina » et
membre de la commission des affaires extérieures.

Participent au Forum des représentants de 20 pays et plus de 60 parlementaires avec
la présence de hautes personnalités dont le président du Parlement colombien, le président
du Sénat, le ministre de l’Intérieur représentant le Président de la république, outre le
coordonnateur international du Forum, El Hassan Lachguar, de même qu’Essalek El
Moussaoui prononcera une communication au nom des parlementaires africains.

Le programme du Forum abordera des questions essentielles dont l’immigration, la
lutte contre les stupéfiants, les droits de l’Homme, la diplomatie parlementaire et la coo-
pération Sud-Sud. Par ailleurs, cet évènement sera l’opportunité pour la délégation usf-
péiste de présenter l’expérience marocaine dans les domaines de la démocratie et des droits
de l’Homme et de tenir des rencontres dédiées à expliciter l’initiative d’autonomie en tant
que solution sérieuse et réaliste au conflit artificiel autour du Sahara marocain.
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Le Royaume du Maroc a été élu, lundi à 
Vienne, à la vice-présidence du Conseil des gou-
verneurs de l’Agence internationale de l’énergie 
atomique (AIEA) pour l’année 2025-2026, en la 
personne de l’ambassadeur, représentant perma-
nent du Maroc auprès des organisations interna-
tionales à Vienne, Azzeddine Farhane. 

La candidature du Maroc, présentée au nom 
du Groupe des 77 et la Chine (chapitre de 
Vienne), a été soutenue à l’unanimité par les 134 
membres de ce groupe. 

Le Conseil des gouverneurs a également élu, 
par acclamation, le président du Conseil pour 
l’année en cours, l’ambassadeur d’Australie, Ian 
David Graining Biggs, représentant le groupe 
"Extrême Orient", ainsi que l’ambassadeur de 
Roumanie, Stelian Stoian, en qualité de vice-pré-
sident au nom du Groupe de l’Europe de l’Est. 

Dans un discours de circonstance, M. Fa-
rhane a exprimé sa gratitude aux membres du 
G77+Chine pour la confiance placée en le Maroc, 
soulignant que le Royaume ne ménagera aucun 
effort, dans un contexte géopolitique difficile et 
instable, pour préserver "l’esprit de consensus de 
Vienne" et promouvoir le dialogue, la négociation 

et le compromis. 
De leur côté, les présidents des groupes régio-

naux (le G77, le groupe africain et l’UE) ainsi que 
la quasi-totalité des pays membres et observateurs 
ont félicité le Maroc. 

L'élection du Maroc est une reconnaissance 
de l’engagement du Royaume, sous le leadership 
de Sa Majesté le Roi, en faveur du renforcement 
de la coopération Sud-Sud, de la promotion du 
multilatéralisme et de la recherche du compro-
mis. 

Le Conseil des gouverneurs est l’un des deux 
organes directeurs de l’AIEA avec la Conférence 
générale des Etats membres de l’Agence, dont le 
Maroc a présidé pour la première fois les travaux 
de sa 64e session en 2020. 

L’organe examine les états financiers et le pro-
gramme et budget de l’AIEA, et fait des recom-
mandations à ce sujet à la Conférence générale. Il 
étudie les demandes d’admission, approuve les ac-
cords de garanties et la publication des normes de 
sûreté de l’AIEA. Le Conseil nomme également 
le Directeur général de l’Agence, avec l’approba-
tion de la Conférence générale.

A la faveur des grands projets 
de développement des in-
frastructures portuaires, le 

Maroc progresse rapidement en 
tant que puissance atlantique, sous 
l'impulsion de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, a affirmé, lundi le 
portail britannique International 
Business Times (IBT).  

Le portail, une plateforme 
orientée vers la communauté des af-
faires britannique, a braqué les pro-
jecteurs sur les projets inaugurés, la 
semaine dernière par SM le Roi, 
dans le cadre du programme de re-
structuration et de développement 
du complexe portuaire de Casa-
blanca, soulignant que ce complexe 
marque « un pas important » dans 
la Vision Royale pour l’Atlantique, 
qui positionne le Royaume comme 
« un hub crucial pour le com-
merce, la sécurité et l’investissement 
entre l’Afrique et l’Europe ». Le 
complexe représente « un jalon im-
portant dans le cadre de la Vision 

Royale pour l’Atlantique », a sou-
ligné le portail dans un article de 
Richard Dickenson, un entrepre-
neur actif dans le secteur des éner-
gies vertes, qui a mené des projets 
de développement en Afrique de 
l'Est, en Chine et au Moyen-Orient.  

Ce développement vient témoi-
gner du rôle maritime croissant du 
Maroc dans le commerce mondial 
et la sécurité régionale, a relevé le 
portail, précisant que la Vision de 
SM le Roi pour l’Atlantique tend 
notamment à faire du Maroc « une 
plaque tournante attractive» pour 
les investissements, le tourisme et 
les échanges commerciaux avec le 
continent africain dans le cadre de 
la Zone de libre-échange continen-
tale africaine (ZLECAf).  

Ce nouveau complexe, qui crée 
de nombreuses possibilités de déve-
loppement régional, illustre l’essor 
du Maroc en tant que nation mari-
time, poursuit la même source, sou-
lignant qu’il s’inscrit dans le cadre 

d’un effort plus large visant à mo-
derniser et élargir les infrastructures 
portuaires du Maroc. Des projets si-
milaires sont réalisés dans le 
Royaume, notamment le grand 
port à conteneurs de Tanger-Med, 
ainsi que les ports de Nador-West 
Med et de Dakhla Atlantique, rap-
pelle IBT. Et le portail de préciser 
que «le Royaume se positionne au 
cœur des futures chaînes d'appro-
visionnement Europe-Afrique-At-
lantique, attirant touristes et 
investissements tout en favorisant 
une stabilité durable».  

Le pays intègre ses infrastruc-
tures navales à des stratégies com-
merciales et sécuritaires plus larges, 
reconnaissant l'importance de 
routes commerciales résilientes, 
ajoute-t-on. Au moment où l’éco-
nomie mondiale connaît des per-
turbations liées aux contraintes 
affectant la chaîne d’approvisionne-
ment mondiale, le Maroc se dis-
tingue par sa vision d’un avenir où 

la sécurité commerciale régionale « 
ne sera plus une source de préoccu-
pation », explique IBT. La Vision 
Royale pour l’Atlantique offre de 
nombreuses opportunités de coo-
pération et d'investissement accrus, 
souligne, par ailleurs, la publica-
tion, qui revient particulièrement 
sur les opportunités offertes dans ce 
sens pour le partenariat entre le 
Maroc et le Royaume-Uni.  

«Le Royaume-Uni et le Maroc 
sont deux nations maritimes aux 
synergies et au potentiel considéra-
bles », observe le portail, estimant 
que la Royal Navy britannique, al-
liée de longue date du Maroc, pour-
rait grandement bénéficier de la 
nouvelle infrastructure portuaire 
de Casablanca. Mettant en avant la 
volonté affichée en juin dernier, 
par Rabat et Londres de renforcer 
leur coopération bilatérale dans 
plusieurs secteurs dont l’investisse-
ment et le développement indus-
triel, IBT note que l’Union 

européenne et le Royaume-Uni, 
qui cherchent à diversifier leurs 
partenariats, trouveront de nou-
velles opportunités économiques, 
d'investissement et de commerce au 
Maroc. 

A mesure que le Maroc ren-
force ses infrastructures écono-
miques, les entreprises 
britanniques pourraient également 
jouer un rôle clé dans le développe-
ment, avec le Maroc, d'un transport 
maritime durable, de solutions lo-
gistiques et de technologies inno-
vantes dans la région, estime le 
portail. Le complexe portuaire de 
Casablanca vient, donc, s’ajouter 
aux autres énormes atouts, qui de-
vront consolider les partenariats 
productifs et porteurs de croissance 
que le Royaume a réussi à tisser 
avec ses partenaires économiques et 
commerciaux, conclut-il.

Election du Maroc à la  
vice-présidence du Conseil  
des gouverneurs de l’AIEA

Selon le portail britannique International Business Times 

Le Maroc, sous l'impulsion de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
progresse rapidement en tant que puissance atlantique 

Driss Guerraoui réélu vice-président 
pour la Zone Afrique au Bureau  
exécutif du RIMF 

 
 
Le Marocain 

Driss Guerraoui a été 
réélu, récemment à 
Montréal, vice-prési-
dent pour la Zone 
Afrique au Bureau 
exécutif du Réseau in-
ternational des mai-
sons des 
f r a n c o p h o n i e s 
(RIMF). 

A l’issue de son 
Assemblée générale, 
le Réseau a renouvelé 
ses instances de direc-
tion, élisant trois co-
présidents, en 
l'occurrence Christian 
Philippe de France, 
Eliane Régine Lafleur Nsom du Cameroun et Marcel Morin du Québec, ainsi que les 
vice-présidents représentant les quatre zones du réseau. 

Il s’agit de l’élection pour l’Afrique de Driss Guerraoui et de Racine Senghor (Sé-
négal), pour les Amériques de Marcel Morin, Maréva Cestor et Bertrand de Pétigny 
(Canada), pour l’Asie de Stéphane Lam (Hong Kong) et de Nicolas Leymonerie (Viet-
nam) et pour l’Europe de Linda Trashani (Albanie), Jean-Claude Mairal, Lucie Nauka 
et de Jean-Pierre Chiaverini (France), indique un communiqué du RIMF. 

Conformément à leur charte constitutive, les membres du RIMF sont animés par 
les valeurs d’amitié, de respect mutuel, de solidarité, de liberté de pensée, de tolérance 
et d’ouverture sur toutes les cultures, les civilisations et les langues des quatre zones qui 
composent leur réseau, précise-t-on. 

Ses membres s’engagent, aussi, à contribuer à la construction d’un monde juste et 
fraternel, respectant la dignité humaine, la justice, la liberté, la fraternité et la respon-
sabilité partagée vis-à-vis du destin commun de la personne humaine. 

Si l’ambition de ce Réseau international, dont le siège est à Ottawa au Québec, est 
la création du "Village mondial des maisons de la francophonie", appelé à devenir le 
porte-voix des sociétés civiles organisées des pays partageant en commun la langue fran-
çaise, son objectif final est de contribuer à bâtir une francophonie citoyenne, relève le 
communiqué. 

Le RIMF est une organisation internationale non gouvernementale de droit cana-
dien créée en septembre 2020 pour promouvoir une francophonie en phase avec les 
nouvelles réalités et les défis du monde francophone du XXIᵉ siècle. 
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L'Observatoire national de la
criminalité a appelé à la mise
à jour du cadre juridique et au

développement des capacités tech-
niques et du système d'alerte précoce
pour renforcer la lutte contre les
drogues synthétiques, particulièrement
la "Pouffa".

Une étude publiée récemment par
l’Observatoire qui relève du ministère
de la Justice sur "la drogue Pouffa au
Maroc : analyse des tendances et ré-
ponses stratégiques", a souligné la né-
cessité de l'achèvement du cadre
réglementaire du dahir de 1974 et l'éta-
blissement de définitions précises des
drogues synthétiques avec le renforce-
ment des sanctions relatives à la pro-
duction locale illicite.

L’étude a appelé au développe-
ment des capacités techniques à tra-
vers la mise à jour des laboratoires
avec les technologies les plus avancées
et la formation d'experts spécialisés en
analyse chimique, en plus de l'adapta-
tion des protocoles thérapeutiques aux
spécificités des drogues synthétiques.

La drogue "Pouffa" est un mé-
lange hétérogène composé de résidus
de cocaïne mélangés à diverses subs-
tances chimiques et médicaments.
Cette drogue est apparue en 2020 et sa
propagation s'est accrue pendant la
pandémie de Covid-19 en raison des
difficultés d'accès aux drogues impor-
tées, relève l’étude.

Pour lutter contre la prolifération
de cette drogue, l'Observatoire natio-
nal de la criminalité a souligné la né-
cessité du développement du système
d'alerte précoce à travers la création
d'un réseau de surveillance spécialisé
dans les nouvelles substances et le dé-
veloppement d'une base de données
nationale unifiée, avec le renforcement
des mécanismes de coopération inter-
nationale pour l'échange d'informa-
tions sur les menaces émergentes.

L’Observatoire relève également
l’impératif  du renforcement de la pré-
vention et de la sensibilisation via le
développement de campagnes de sen-
sibilisation spécialisées ciblant les
groupes les plus à risque, la mise en
œuvre de programmes préventifs
complets en milieu scolaire, et la lutte
contre la stigmatisation sociale liée à
l'addiction.

Il met également l’accent sur le dé-
veloppement du traitement et des
sanctions alternatives en incluant l'ac-
célération de la création de centres
thérapeutiques régionaux spécialisés et
l'activation de l'application des sanc-
tions alternatives, avec le renforcement
des programmes de réinsertion sociale
et professionnelle des personnes réta-
blies.

L’Observatoire plaide aussi pour le
renforcement de la coopération régio-
nale et internationale à travers le déve-
loppement de mécanismes de
coopération judiciaire efficace et
l'échange d'informations de renseigne-
ment sur les réseaux criminels, en plus
du partage des meilleures pratiques
thérapeutiques et préventives avec les
partenaires internationaux.

L’analyse effectuée par l'Observa-
toire national de la criminalité s'est
basée sur le traitement des données
statistiques officielles émanant de la
Direction Générale de la Sûreté Natio-
nale et du Commandement Général
de la Gendarmerie Royale pour la pé-
riode 2022-2024, avec une analyse de
la dimension quantitative du phéno-
mène à travers l'évolution des saisies
et arrestations, de la dimension géo-
graphique par la répartition régionale,
et de la dimension sociodémogra-
phique des personnes impliquées. Elle
a révélé un ensemble de données rela-
tives à l'émergence et à la propagation
de ce phénomène.

Entre 2022-2024, les services de
sécurité ont traité 878 affaires liées à la

drogue Pouffa, ayant abouti à l'arres-
tation de 1.044 personnes avec la saisie
de plus de 18 kilogrammes de cette
substance, tandis que 3 décès confir-
més liés à sa consommation ont été
enregistrés.

Le phénomène a évolué de ma-
nière continue de 493 grammes saisis
en 2022 à 8.014 grammes en 2023,
puis 9.697 grammes en 2024.

Le nombre d'arrestations a égale-
ment évolué de 92 personnes en 2022
à 482 arrestations en 2023, puis 470 en
2024. La propagation de la drogue
Pouffa se concentre dans le milieu ur-
bain avec 82% des procès-verbaux et

76% des arrestations.
Concernant la tranche d'âge, le

phénomène cible principalement la ca-
tégorie entre 18 ans et 55 ans avec un
taux dépassant 90%, et une concentra-
tion chez les hommes à 88,9% et les
citoyens marocains à 91,3%. La plu-
part des personnes impliquées se ca-
ractérisent par une situation
économique et éducative précaire, les
taux élevés se concentrant parmi les
chômeurs et les non-scolarisés ou ceux
ayant un niveau d'éducation de base.

L’étude note que le Maroc dispose
de composantes institutionnelles de
haute efficacité pour faire face à ce
défi à travers les autorités d'application
de la loi, l'expertise de l'Observatoire
marocain des drogues et addictions, le
réseau de centres de traitement spécia-
lisés qu'il convient de renforcer, en
plus de la position de leadership du
Royaume dans les instances des Na-
tions unies de lutte contre les drogues.

L'Organe international de contrôle
des stupéfiants avait mis en garde dans
son rapport de 2024 contre "l'expan-
sion rapide de l'industrie des drogues
synthétiques illicites", la considérant
comme "une menace majeure pour la
santé publique mondiale". De même,
l'Office des Nations unies contre la
drogue et le crime a confirmé dans son
rapport de 2025 la domination crois-
sante des drogues synthétiques.

LIBÉRATION   MERCREDI 24 SEPTEMBRE 2025

Pour lutter contre les drogues synthétiques 

Mise à jour du cadre juridique et développement
des capacités techniques et du système d'alerte

Condoléances
C’est avec grande affliction

que nous avons appris le décès de
Mme Malika Guardane, survenu
samedi 20 septembre 2025.

En cette douloureuse circons-
tance, nous présentons nos condo-
léances les plus attristées à son
frère Mahjoub, sa sœur  Mah-
jouba, son mari Mohamed Kha-
lad, ses fils Zoubeir, Rabie et sa
femme Bahija, ses petits-enfants
Farah, Islam, Fatima Zahra et Mi-
liana ainsi qu’à tous les membres
des familles Guardane et Khalad. 

Puisse Dieu avoir l’âme de la
regrettée en Sa Sainte Miséricorde.

Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons.

Les éléments de la Sûreté nationale de l’aéroport
international Mohammed V de Casablanca ont
interpellé, dimanche, un ressortissant français

d'origine turque faisant l’objet d’un mandat d’arrêt in-
ternational émis par les autorités judiciaires françaises,
a-t-on appris de source sécuritaire.

Le pointage du mis en cause (44 ans) dans la base
de données d’Interpol a révélé qu'il faisait l’objet
d’une notice rouge émise à la demande du Bureau
central national à Paris pour ses liens présumés avec
un réseau criminel d'escroquerie, de blanchiment d'ar-
gent, de fraude fiscale, soupçonné aussi de crimes fi-
nanciers et économiques, selon la même source.

Le suspect a été soumis à la procédure d’extra-
dition sur instruction du parquet compétent, alors
que le Bureau central national Interpol-Rabat, re-
levant de la Direction Générale de la Sûreté Natio-
nale (DGSN), a été chargé de notifier cette
interpellation à son homologue de France.

Cette arrestation s’inscrit dans le cadre de l’en-
gagement des services de sûreté marocains à mettre
en œuvre les mécanismes de coopération sécuri-
taire internationale, notamment en matière de
poursuite et d’interpellation des personnes recher-
chées à l’échelle internationale dans des affaires de
criminalité transfrontalière.

Aéroport Mohammed V 

Interpellation d'un Français d'origine turque faisant l'objet d'un mandat d'arrêt international
So

ci
ét

é
Page  société le 24 septembre 2025.qxp_Mise en page 1  23/09/2025  12:16  Page1
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Il arrive un moment, imperceptible 
mais décisif, où l’organisation, em-
portée par son élan, dépasse ses pro-

pres contours. Elle avance, portée par 
la volonté de croître, de conquérir, de 
transformer, sans s’apercevoir que son 
souffle devient haletant, que ses forces 
s’effilochent, que ses piliers internes se 
fissurent. C’est ce que l’on nomme le 
dépassement, ou overshoot, cette 
ivresse silencieuse où l'on franchit les 
limites sans en prendre conscience. 
L’humain, dans sa chair comme dans 
ses liens, y est sollicité au-delà du rai-
sonnable. On le presse, on l’étire, on le 
fait vibrer à des fréquences qui ne sont 
plus les siennes. Le sens se dilue dans 
l’urgence, la reconnaissance se dissout 
dans les livrables. L'organisation, à 
force de tirer sur la corde de ses 
équipes, de son environnement, de ses 
ressources invisibles, en vient à jouer 
contre son propre souffle vital. 

Le dépassement n’est pas seule-
ment une question de chiffres ou de ra-
tios ; il est d’abord une rupture 
intérieure, une dissonance entre ce que 
l’organisation est capable de porter et 
ce qu’elle prétend déployer. Elle s’em-
balle, elle promet, elle communique, 
elle veut tout embrasser à la fois : l’in-
novation, la croissance, la réputation, 
l’engagement sociétal. Mais à trop vou-
loir rayonner sans régénérer ses pro-
pres foyers, elle s’expose à une perte de 
gravité. Ce qui l’ancrait devient ce qui 
l’alourdit. Ce qui la mobilisait devient 
ce qui l’épuise. 

Et puis vient le collapse, l’effondre-
ment. Il ne crie pas toujours. Il ne dé-
vaste pas forcément tout d’un coup. 
Parfois, il s’infiltre, lentement, comme 
une eau noire dans les fondations. Les 
talents quittent le navire sans faire de 
bruit. Les réunions deviennent vides, 
les mots creux, les projets mécaniques. 
La confiance, ce ciment invisible, se dé-
lite dans les non-dits, les frustrations, 
les renoncements. L’organisation ne 
meurt pas : elle se vide de sa vitalité. Le 
flux devient lourd, le rythme saccadé, 
les décisions défensives. Et dans ce si-
lence froid, quelque chose s’éteint : 
l’élan intérieur, ce feu discret qui fait 
que l’on croit encore au sens de ce que 
l’on construit ensemble. 

Pourtant, rien n’est inévitable. A 
condition d’écouter les signes, d’hono-
rer les limites, de redonner au temps sa 
fonction première : celle de la matura-
tion. L’organisation vivante sait s’obser-
ver, s’ajuster, se régénérer. Elle crée des 
espaces de respiration, où le sens peut 
s’infuser, où les liens peuvent se répa-
rer. Elle comprend que la durabilité ne 
vient pas d’une frénésie maîtrisée, mais 
d’une sobriété consciente, d’une capa-
cité à s’auto-limiter pour mieux durer. 

Il ne s’agit pas de ralentir par peur, 
mais de ralentir par intelligence. Non 
pour faire moins, mais pour faire 
mieux, avec moins d’usure, plus de jus-
tesse. Car au fond, une organisation 
n’est pas une machine à produire des 
résultats. C’est une écologie humaine, 
relationnelle et symbolique, un espace 
vivant où circulent des forces, des ré-
cits, des rêves. Et lorsque l’on prend 

soin de cette écologie, lorsque l’on res-
pecte son rythme, ses saisons, ses seuils 
invisibles, alors l’effondrement recule, 
et l’espérance devient structurelle. 

 
Le vide symbolique précède  
toujours la ruine physique 
Il est des nations qui s’élèvent avec 

la ferveur de la cohésion, et s’effon-
drent dans le confort de l’habitude. Ibn 
Khaldoun l’avait pressenti avec la ri-
gueur d’un voyant et la lucidité d’un 
historien : chaque civilisation porte en 
elle les germes de sa propre décompo-
sition, non par accident, mais par excès. 
L’asabiyyah, cette force primitive de co-
hésion, naît dans la rudesse du désert, 
dans l’épreuve partagée, dans la frater-
nité forgée par la nécessité. C’est elle 
qui pousse les peuples à s’unir, à bâtir, 
à conquérir, à instituer. Mais lorsque 
cette énergie fondatrice est diluée par 
l’abondance, lorsque la mémoire de 
l’effort est effacée par la mollesse du 
confort, le corps social entre en over-
shoot, un dépassement imperceptible 
de ses forces vitales. 

L'Etat, tel que le décrit Ibn Khal-
doun, traverse des âges comme on tra-
verse les saisons : d’abord rude et 
combatif, puis raffiné et prospère, avant 
de s’alourdir, de se figer, et de se perdre 
dans l’ostentation. C’est là que le cycle 
s’inverse. La nation continue de 
consommer les ressources matérielles 
et symboliques qui l’ont portée sans 
plus les renouveler. Elle s’accroche aux 
apparences, à la verticalité du pouvoir, 
aux décors du prestige. Mais elle a déjà 
quitté l’élan de la vie. L’énergie pre-
mière - celle du lien, du sens partagé, 
de la solidarité originelle - s’est dissi-
pée. Le peuple devient spectateur, les 
élites deviennent sourdes. Et dans ce 
théâtre où chacun joue encore son rôle, 
le collapse s’installe en silence. 

Le collapse ne vient pas nécessaire-
ment par la guerre ni par le feu. Il vient 
par l’amnésie du sens, par l’usure du 

lien social, par la perte de confiance 
dans les institutions. Le peuple cesse de 
croire que le pouvoir parle encore en 
son nom. Il ne s’indigne plus, il se dé-
tourne. Ce n’est plus la colère qui 
gronde: c’est l’indifférence qui ronge. 
Les signes sont là : fragmentation des 
récits, exil des jeunes, crispation des 
identités, remplacement du nous par le 
moi. L’effondrement précède la chute, 
comme l’oubli précède la mort. 

Mais Ibn Khaldoun, dans son pes-
simisme cyclique, laissait entrevoir une 
promesse cachée : celle de la régénéra-
tion. Car toute chute contient, en 
germe, un appel à la renaissance d’une 
nouvelle ‘asabiyyah, plus consciente, 
plus choisie que subie. Ce sursaut ne 
vient pas des sommets, mais des 
marges. Il ne vient pas de ceux qui pos-
sèdent, mais de ceux qui se rappellent. 
Rappellent le feu initial, la noblesse du 
lien, la force de l’engagement collectif. 

Pour qu’une nation évite le dépas-
sement et renaisse de ses cendres, elle 
doit réapprendre à penser en cycles et 
non en lignes droites, à écouter les si-
gnaux faibles plutôt que les slogans 
forts. Elle doit reconnaître que sa vita-
lité ne se mesure ni à son PIB ni à son 
nombre de gratte-ciel, mais à sa capa-
cité à produire du lien, du sens et de 
l’avenir partagé. C’est là que se joue la 
différence entre les civilisations qui 
s’éteignent et celles qui se transforment. 

Et peut-être qu’alors, dans cette lu-
cidité retrouvée, le peuple cessera de 
courir, non pour s’arrêter, mais pour re-
partir autrement. Plus lentement. Plus 
justement. Et surtout : ensemble. 

Les objectifs stratégiques doivent 
être traduits en véritables avantages, en 
retombées tangibles pour les acteurs 
clés, à commencer par le citoyen  

Après avoir observé comment les 
civilisations s’élèvent, se dilatent puis 
vacillent, la question se resserre sur ce 
qui, dans le présent, façonne la destinée 
d’une nation : les stratégies et leurs 

mises en œuvre, mais pour quel résul-
tat ? Une stratégie n’a de sens que par 
les résultats qu’elle rend possibles, et 
ces résultats ne se laissent pas saisir par 
de simples objectifs chiffrés. Trop sou-
vent, l’élan d’une vision occupe toute 
la scène et relègue au second plan l’ex-
ploration des atouts de l’état présent ; 
pourtant, c’est dans ces forces déjà là 
que s’enracine la promesse de l’avenir. 
Définir des retombées tangibles sur les 
citoyens et leur tracer la trajectoire de 
réalisation optimale. 

Décider, désormais, c’est autant sa-
voir dire oui que savoir différer. Il s’agit 
de discerner les initiatives qui méritent 
d’être approuvées, celles qu’il faut re-
porter, celles qu’il convient de laisser en 
suspens pour accueillir d’autres possi-
bles. Et lorsque la finalité touche au 
bien commun - diminuer la vulnérabi-
lité, améliorer le niveau de vie, assainir 
le climat des affaires - ces initiatives ne 
doivent pas s’éparpiller en une pous-
sière de projets isolés. Elles gagnent à 
se fondre dans des programmes, afin 
que la cohérence de leur gouvernance 
fasse émerger une force collective plus 
grande que la somme de ses parties. 

Encore faut-il que la planification 
ne s’arrête pas à la faisabilité technico-
économique. Les objectifs stratégiques 
doivent être traduits en véritables 
avantages, en retombées tangibles pour 
les acteurs clés, à commencer par le ci-
toyen. Ce n’est qu’ensuite qu’il faut dé-
cliner ces avantages en capacités à 
construire, elles-mêmes déployées à 
travers des projets. Faute de ce chemi-
nement, l’action publique se condamne 
à la culture rétrécie qui célèbre le livra-
ble livré à temps et au bon coût, mais 
oublie de se demander si ce livrable 
crée une capacité durable au service du 
peuple. 

Au-delà des livrables, il s’agit 
d’identifier, de créer, d’optimiser et de 
maintenir les bienfaits réels pour la so-
ciété. Avec les parties prenantes, on cla-
rifie les avantages attendus, on définit 
les processus de leur suivi, on gère les 
interdépendances qui les relient aux 
multiples projets. On répond à la ques-
tion essentielle : les livrables produi-
sent-ils une capacité à même de générer 
ces avantages ? Et l’on confie à des res-
ponsables dédiés le soin de porter la 
réalisation, la transition et la pérennité 
de ces bienfaits. 

Discerner les initiatives qui méri-
tent d’être approuvées et celles qu’il 
faut reporter, nécessite la mise en place 
d’un système de gouvernance efficient 
et flexible, ce sera l’objet du prochain 
article. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Par Abderrazak Hamzaoui 
Email : hamzaoui@hama-co.net 
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Gouverner l’avenir rare 

Quand l’art d’écouter les signaux faibles 
vaut mieux que le vacarme des slogans
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La France et plusieurs autres pays ont
reconnu lundi "l'Etat de Palestine" de-
puis la tribune de l'ONU, tentant de
renforcer la pression sur Israël pour

mettre un terme à la guerre à Gaza, dans le
cadre d'un mouvement historique mais à la por-
tée encore avant tout symbolique.

"La France reconnaît aujourd'hui l'Etat de
Palestine", "pour la paix entre le peuple israélien
et le peuple palestinien", a déclaré solennelle-
ment sous les applaudissements le président
français, Emmanuel Macron, à l'ouverture de
la grand-messe annuelle des Nations unies à
New York, qui sera dominée par la guerre à
Gaza.

"Le temps est venu d'arrêter la guerre, les
bombardements à Gaza, les massacres et les
populations en fuite. (...) Le temps de la paix est
venu, car nous sommes à quelques instants de
ne plus pouvoir la saisir", a-t-il martelé.

Il a toutefois précisé que l'établissement
d'une ambassade de France dans un futur Etat
palestinien serait conditionné à la libération des
otages détenus à Gaza.

La Belgique, le Luxembourg, Malte et Mo-
naco ont également formellement franchi lundi
le pas de la reconnaissance.

Comme Israël, qui dénonce cette décision
déjà formalisée dimanche par le Royaume-Uni,
le Canada, l'Australie et le Portugal, les Etats-
Unis ont fustigé la reconnaissance.

Principal allié du Premier ministre israélien,
Benjamin Netanyahu, Donald Trump "pense
que c'est une récompense pour le Hamas" de
reconnaître l'Etat de Palestine, a expliqué sa
porte-parole, Karoline Leavitt.

Emmanuel Macron est à l'initiative de ce
sommet, coprésidé avec l'Arabie saoudite, sur
l'avenir de la solution à deux Etats, après des
mois d'intense travail diplomatique pour rallier
un maximum de pays et tenter de forger un
plan de paix.

Il a permis l'adoption, à l'écrasante majorité
de l'Assemblée générale de l'ONU, d'un texte
soutenant un futur Etat palestinien mais ex-
cluant sans équivoque le mouvement islamiste
Hamas. Une condition exigée par de nombreux
pays occidentaux.

Le président palestinien, Mahmoud Abbas,
privé de visa par les Etats-Unis et s'exprimant
par vidéo, a d'ailleurs insisté sur cet engagement.

"Aucun rôle" pour le Hamas 
"Le Hamas n'aura aucun rôle dans le gou-

vernement, le Hamas et d'autres factions doi-

vent rendre leurs armes à l'Autorité palesti-
nienne", a-t-il promis, avant de condamner éga-
lement les attaques du 7-Octobre.

Désormais, au moins 150 pays sur 193
Etats membres de l'ONU reconnaissent l'Etat
de Palestine, selon le décompte de l'AFP.

Le chef de la diplomatie saoudienne, Fayçal
ben Farhane, a appelé tous les autres à prendre
une "mesure historique similaire", mais ce mou-
vement ne change pas le statut d'observateurs
des Palestiniens à l'ONU, dont l'adhésion pleine
et entière est bloquée par les Etats-Unis.

L'Allemagne, de son côté, n'envisage pas à
court terme une reconnaissance, ni l'Italie où

des manifestations ont eu lieu lundi à travers le
pays pour "dénoncer le génocide à Gaza".

En France, la reconnaissance a été saluée
par près d'une centaine de villes dirigées par la
gauche, qui ont hissé le drapeau palestinien au
fronton de leur mairie.

"Effacement" des Palestiniens 
Certains diplomates craignent des repré-

sailles israéliennes. Benjamin Netanyahu a ré-
pété dimanche qu'il n'y aurait pas d'Etat
palestinien et menacé d'étendre la colonisation
en Cisjordanie, tandis que deux ministres israé-
liens d'extrême droite, Itamar Ben Gvir et Be-
zalel Smotrich, appelaient à l'annexion de ce
territoire palestinien occupé.

"Nous ne devons pas nous sentir intimidés
par le risque de représailles", a insisté le secré-
taire général de l'ONU, Antonio Guterres, dans
un entretien vendredi avec l'AFP, en référence
à la guerre à Gaza et à "l'annexion insidieuse de
la Cisjordanie".

Dans ce contexte, le discours du Premier
ministre israélien vendredi à l'Assemblée géné-
rale de l'ONU est très attendu, tout comme
celui de Donald Trump mardi.

Pour Max Rodenbeck, de l'International
Crisis Group, tout effort pour soutenir les
droits des Palestiniens est "bienvenu" mais, sans
"mesures concrètes", ces reconnaissances ris-
quent de "distraire de la réalité, qui est l'efface-
ment accéléré de la vie des Palestiniens sur leur
terre natale".

L'attaque du 7 octobre 2023 contre Israël
par le Hamas a entraîné la mort de 1.219 per-
sonnes du côté israélien, en majorité des civils,
selon des données officielles.

Selon le ministère de la Santé du gouverne-
ment du Hamas à Gaza, les représailles israé-
liennes ont coûté la vie à 65.344 Palestiniens, en
majorité des civils, dans la bande de Gaza, où
le Hamas a pris le pouvoir en 2007.

L'Espagne plaide pour l'adhésion pleine 
et entière d'un Etat palestinien à l'ONU

Le Premier ministre espagnol, Pedro Sanchez, fervent critique de l'offensive israélienne
à Gaza, a appelé lundi à l'adhésion pleine et entière d'un Etat palestinien à l'ONU, où les
Palestiniens ont le statut d'observateurs.

La conférence sur la solution à deux Etats, lors de laquelle la France et d'autres Etats
ont reconnu l'Etat de Palestine, "n'est pas la fin du chemin, c'est seulement le début", a-
t-il noté. "L'Etat de Palestine doit être membre de l'ONU", a-t-il plaidé, alors que cette
adhésion pleine et entière a été bloquée par les Etats-Unis.

Le chef de l'AIEA sera candidat au poste de secrétaire général de Nations unies

Reconnaissance de l'Etat de Palestine
lors d'un sommet historique à l'ONU

Rafael Grossi, directeur de l'Agence in-
ternationale de l'énergie nucléaire
(AIEA) se portera candidat au poste

de Secrétaire général de l'ONU, avec l'ambi-
tion de recentrer l'organisation sur sa mis-
sion première, à savoir la paix et la sécurité,
a-t-il déclaré lundi à l'AFP.

Le second mandat d'Antonio Guterres
s'achèvera le 31 décembre 2026. Il n'y a pas
encore de liste officielle de candidats pour le
remplacer, mais Rafael Grossi a pris les de-
vants.

"L'ONU est dans une position compli-
quée en ce moment" car il y a désormais une

"reconnaissance commune" que l'ONU ne
remplit plus sa mission de maintenir la paix
dans le monde, a-t-il déclaré dans un entre-
tien avec l'AFP en marge de l'Assemblée gé-
nérale des Nations unies, à New York.

"Je crois qu'il est possible d'avoir une
ONU qui compte", a-t-il également com-
menté. "Nous devons nous concentrer" sur
sa mission première.

Car "à force de vouloir tout faire, vous
finissez par ne rien faire", a-t-il également
argué, sans nier l'importance des questions
de développement, de droits humains ou en-
core d'environnement.

"Si vous dites être préoccupés par (...) la
multiplication des conflits, la multiplication
de la violence, il est un peu hypocrite de se
concentrer sur d'autres choses, certes impor-
tantes, mais nous ne devons pas oublier la
charte qui stipule que cet endroit a été créé
pour nous épargner les horreurs de la
guerre", a-t-il opiné.

Le responsable argentin estime qu'il
pourrait s'appuyer sur son expérience à la
tête de l'AIEA, où il s'attache à dialoguer
"avec tout le monde" et à être "un intermé-
diaire accepté par tous".

"Donc oui, je serai candidat pour ces rai-

sons, c'est aussi simple que cela", a-t-il dit.
Interrogé sur ses éventuels soutiens, il a

souligné qu'il était "prématuré pour le dire".
"Il y a des spéculations et je ne vais pas

entrer dans ces discussions. Au final, j'espère
obtenir autant de soutiens que possible", a-
t-il conclu.

Le Secrétaire général de l'ONU est
nommé par l'Assemblée générale mais sur
recommandation du Conseil de sécurité,
ce qui veut dire que les cinq membres per-
manents (Etats-Unis, Chine, Russie,
France, Royaume-Uni) peuvent bloquer
un candidat.
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Corruption et financement libyen

Sarkozy à l’heure du jugement

Les Etats-Unis ont promis lundi de
défendre "chaque centimètre du ter-
ritoire de l'Otan", au cours d'un
Conseil de sécurité de l'ONU

convoqué par l'Estonie après l'incursion
d'avions russes dans son espace aérien, le
troisième incident en dix jours visant des pays
voisins de la Russie.

"Au moment où le président Trump et
les Etats-Unis" tentent de "mettre fin à cette
guerre atroce entre la Russie et l'Ukraine,
nous nous attendons à ce que la Russie
cherche des moyens de désescalade, et non à
prendre le risque d'une extension du conflit",
a lancé le nouvel ambassadeur des Etats-Unis
auprès de l'ONU, Mike Waltz.

"La Russie doit de toute urgence mettre

un terme à ce comportement dangereux", a-
t-il encore dit.

Peu avant la tenue de cette réunion d'ur-
gence du Conseil de sécurité, réclamée par
Tallinn, le ministre estonien des Affaires
étrangères Margus Tsahkna a lu un texte sou-
tenu par une cinquantaine de pays alliés, ré-
clamant également que Moscou mette fin aux
"provocations et menaces" contre ses voisins.

"Les actions irresponsables de la Russie
constituent non seulement une violation du
droit international, mais aussi une escalade
déstabilisatrice qui rapproche la région d'un
conflit plus qu'à tout autre moment de ces
dernières années", a-t-il dit.

Vendredi, trois avions de combat russes
sont entrés dans l'espace aérien estonien et y

sont restés pendant 12 minutes. Moscou a
démenti toute violation.

Cet incident survient quelques jours
après le passage d'une vingtaine de drones
russes dans l'espace aérien polonais, dont
trois avaient été abattus. La Roumanie a éga-
lement dénoncé le vol d'un drone russe au-
dessus du pays.

"Il s'agit en dix jours de la troisième fois
que la Russie viole l'espace aérien de l'Union
européenne et de l'Otan. Cette dernière in-
cursion ne laisse aucune place au doute : la
Russie choisit l'escalade et la provocation", a
également jugé l'ambassadeur français adjoint
à l'ONU Jay Dharmadhikari.

Le sous-secrétaire général de l'ONU pour
l'Europe Miroslav Jenca a de son côté appelé

"toutes les parties concernées à agir de ma-
nière responsable, à utiliser tous les canaux
disponibles et à prendre immédiatement des
mesures pour désamorcer les tensions et pré-
venir de nouveaux risques pour la sécurité ré-
gionale".

Lors de l'incident dans l'espace aérien es-
tonien, des chasseurs F-35 italiens rattachés
à la mission de soutien de la défense aérienne
de l'Otan dans les Etats baltes, ainsi que des
avions suédois et finlandais, ont été dépêchés
pour intercepter les avions russes.

Confronté aux éléments rassemblés par
l'Estonie et ses alliés, l'ambassadeur russe ad-
joint, Dmitry Polyanskiy, a assuré que
"comme toujours, il n'existe aucune preuve,
si ce n'est l'hystérie russophobe qui émane de
Tallinn".

"Les appareils russes ne se sont pas écar-
tés de l'itinéraire convenu et n'ont pas pénétré
dans l'espace aérien estonien. Leur trajectoire
s'est déroulée au-dessus des eaux neutres de
la mer Baltique", a-t-il martelé.

La réunion de lundi aux Nations unies est
la première réclamée par l'Estonie depuis 34
ans d'adhésion à l'ONU de ce pays également
membre de l'Union européenne et de l'Otan,
fervent partisan de l'Ukraine.

Dimanche, Donald Trump avait assuré
que les Etats-Unis participeraient à la défense
de la Pologne et des pays baltes si la Russie
intensifiait son activité militaire dans la ré-
gion.

Les relations parfois amicales entre le
président américain et son homologue russe
Vladimir Poutine semblent s'être détériorées,
ce dernier poursuivant son invasion de
l'Ukraine malgré les efforts de paix déployés
par le dirigeant américain.

A l'issue d'une visite officielle au
Royaume-Uni jeudi, M. Trump a déclaré que
M. Poutine l'avait "vraiment laissé tomber"
en poursuivant la guerre, qui en est mainte-
nant à sa quatrième année.
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Avions russes : Les Etats-Unis promettent de “défendre
chaque centimètre du territoire de l'Otan”

La justice française tranche jeudi une ac-
cusation lourde qui laisse planer sur Ni-
colas Sarkozy la menace d'un

emprisonnement: le dictateur libyen Mouam-
mar Kadhafi l'a-t-il corrompu en finançant son
accession à la présidence de la République en
2007 ?

Le jugement sera lu lors d'une audience qui
devrait durer plusieurs heures jeudi matin au
tribunal correctionnel de Paris. L'ancien prési-
dent, qui a passé de longues heures à la barre
lors du procès début 2025, devrait être présent.

Pour prix de ce qu'ils ont dépeint en "pacte
de corruption faustien avec un des dictateurs
les plus infréquentables de ces trente dernières
années" ayant pour but d'étancher sa "soif  de
pouvoir", les représentants du Parquet national
financier (PNF) avaient réclamé fin mars sept
ans de prison contre l'ancien chef  de l'etat, au
terme de trois mois de procès.

Il s'agit de la peine la plus lourde des réqui-
sitions visant les douze prévenus, parmi lesquels
figurent des proches de Nicolas Sarkozy, 70 ans,
présenté par les procureurs comme un "com-
manditaire" autant qu'un bénéficiaire.

Aux côtés d'un aréopage d'intermédiaires
et d'hommes d'affaires sulfureux, ont notam-
ment comparu Brice Hortefeux, l'ancien mi-
nistre et l'ami, et Claude Guéant, chef
d'orchestre de la campagne de 2007 avant de
devenir secrétaire général de l'Élysée.

En échange de l'argent, selon l'accusation,
Nicolas Sarkozy aurait notamment favorisé le
retour sur la scène internationale de la Libye, et
se serait engagé à absoudre le beau-frère du
Guide, Abdallah Senoussi, condamné à la per-
pétuité pour son rôle dans l'attentat du DC-10
de l'UTA qui avait coûté la vie à 170 personnes
en 1989.

En cas de condamnation jeudi, un appel se-
rait probable, tant Nicolas Sarkozy n'a eu de
cesse de clamer son innocence depuis 2011.

Ce recours repousserait vraisemblablement
de plusieurs mois la menace de la prison. Mais
une condamnation définitive supérieure à deux
ans ferme ne pourrait pas être aménagée, par
la pose d'un bracelet électronique par exemple.

Pendant plus d'une décennie, Nicolas Sar-
kozy, contre qui le parquet a également requis
300.000 euros d'amende et cinq ans d'inéligibi-

lité, a crié à l'"infamie" et répondu aux journa-
listes qu'ils devraient avoir "honte" d'évoquer
l'affaire. Durant les trois mois de procès, le vo-
cabulaire a pu varier, pas la proclamation d'in-
nocence.

Il n'y a "aucune preuve", "rien", "pas un
centime libyen", "pas le début d'un commen-
cement de financement", a martelé un Nicolas
Sarkozy lassé de se "justifier sur des preuves qui
n'existent pas!".

Initialement portées par des dignitaires de
l'ancien régime, les accusations ne seraient selon
lui que le fruit d'un complot ourdi par le clan
Kadhafi pour se venger de son rôle détermi-
nant dans la chute du dictateur en 2011.

Pour ses avocats, les enquêteurs n'ont pas
trouvé trace d'argent libyen dans les fonds de
campagne, d'enrichissement personnel ni d'in-
tervention de Nicolas Sarkozy.

"Se faire financer sa campagne par Ka-
dhafi", ce serait "aussi con que de se faire payer
ses costards par (Robert) Bourgi", a confié du-
rant l'instruction un collaborateur de l'époque,
David Martinon, en référence au scandale qui
a ruiné la campagne de François Fillon à la pré-

sidentielle de 2017.
Alors conseiller diplomatique, il appartenait

à la petite équipe dévouée corps et âme à Ni-
colas Sarkozy au moment des faits allégués,
entre l'automne 2005 et la présidentielle 2007,
une période très particulière de son destin po-
litique: rien ni personne ne semblait alors en
mesure d'entraver sa marche triomphale vers le
pouvoir suprême.

Près de deux décennies plus tard, cette af-
faire libyenne n'est pas la seule dans laquelle est
englué l'ancien président, condamné à l'issue de
ses quatre précédents procès.

Définitivement condamné à un an de pri-
son ferme dans l'affaire dite des écoutes, Nico-
las Sarkozy a dû porter entre janvier et mai un
bracelet électronique à la cheville, sanction iné-
dite pour un ancien chef  de l'Etat. Il a déposé
un recours devant la Cour européenne des
droits de l'Homme (CEDH).

Il a par ailleurs été condamné en appel à un
an de prison, dont six mois ferme, dans l'affaire
Bygmalion sur le financement de sa campagne
présidentielle de 2012: son pourvoi en cassation
doit être examiné le 8 octobre.
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L’inflation a poursuivi 
sa tendance haus-
sière à fin août 2025, 

pour le huitième mois 
consécutif, selon les statis-
tiques publiées par le Haut-
commissariat au plan (HC). 
Comparé au même mois de 
l’année précédente, l’indice 
des prix à la consommation 
a enregistré une hausse de 
0,3% au cours du mois der-
nier, a indiqué l’institution 
publique. 

Cette évolution prolonge 
la trajectoire haussière ob-
servée depuis le début de 
l’année : juillet (0,5%), juin 
(0,4%), mai (0,4%), avril 
(0,7%), mars (1,6%), février 
(2,6%) et janvier (2%). 

Cette augmentation ré-
sulte « de la hausse de l’in-
dice des produits 
alimentaires de 0,2% et de 
celui des produits non ali-
mentaires de 0,3% », a indi-
qué l’institution publique 
dans sa note d'information 
relative à l'indice des prix à 
la consommation du mois 
d’août 2025.  

Concernant les produits 
non alimentaires, les don-
nées recueillies font état de 
variations allant d’une 
baisse de 2,4% pour le 
«Transport» à une hausse de 
2,9% pour les «Restaurants 
et hôtels». 

A titre de comparaison, 
au cours du mois de juillet, 
l’IPC avait enregistré une 

hausse de 0,5% consécutive 
à la hausse de l’indice des 
produits alimentaires de 
0,9% et de celui des produits 
non alimentaires de 0,2%. 
Quant aux variations obser-
vées au niveau des produits 
non alimentaires, elles al-
laient d’une baisse de 2,9% 
pour le «Transport» à une 
hausse de 3,4% pour les 
«Restaurants et hôtels». 

Comparé au mois de juil-
let 2025, l’indice des prix à la 
consommation a connu, au 
cours du mois d’août 2025, 
une hausse de 0,5% par rap-
port au mois précédent, ré-
sultant de la hausse de 1,1% 
de l’indice des produits ali-
mentaires et de 0,1% de l’in-
dice des produits non 
alimentaires, a fait savoir 
l’institution. 

Toujours selon le HCP, 
les hausses des produits ali-
mentaires observées entre 
juillet et août 2025 ont 
concerné principalement les 
«Légumes» (3,4%), les 

«Fruits» (2,8%), les «Pois-
sons et fruits de mer» (2,0%), 
les «Viandes» (1,9%), le 
«Café, thé et cacao» (0,5%) et 
le «Lait, fromage et œufs» 
(0,4%).  

Les données montrent, 
en revanche, que les prix ont 
diminué de 0,6% pour les 
«Huiles et graisses» et de 
0,4% pour les «Eaux miné-
rales, boissons rafraîchis-
santes, jus de fruits et de 
légumes». S’agissant des 
produits non alimentaires, le 
HCP fait état d’une hausse 
qui a concerné principale-
ment les prix des «Carbu-
rants» avec 0,4%. 

A titre de comparaison, 
les baisses des produits ali-
mentaires observées entre 
juin et juillet 2025 avaient 
concerné principalement les 
«Légumes» (4,7%), les 
«Fruits» (0,9%), les «Huiles 
et graisses» (0,5%), le «Pain 
et céréales» (0,3%) et les 
«Viandes» (0,1%).  

Au cours de la même pé-

riode, les prix avaient enre-
gistré une augmentation de 
2,7% pour le «Lait, fromage 
et œufs», de 0,6% pour le 
«Café, thé et cacao» et de 
0,4% pour les «Poissons et 
fruits de mer». Pour les pro-
duits non alimentaires, la 
hausse avait concerné prin-
cipalement les prix des 
«Carburants» avec 3,5%.  

Rappelons également 
qu’entre mai et juin 2025, les 
hausses des produits ali-
mentaires avaient concerné 
principalement les 
«Viandes» (4,0%), les «Pois-
sons et fruits de mer» (3,9%), 
le «Café, thé et cacao» 
(1,8%), les «Fruits» (1,3%) et 
le «Lait, fromage et œufs» 
(0,2%).  

Parallèlement, les prix 
avaient diminué de 1,6% 
pour les «Huiles et 
graisses», de 0,6% pour les 
«Légumes» et de 0,4% pour 
le «Pain et céréales». Quant 
aux produits non alimen-
taires, leur hausse avait 

concerné principalement les 
prix des «Carburants» avec 
0,3%. 

Il ressort des statistiques 
publiées par le HCP que les 
hausses les plus importantes 
de l’IPC enregistrées au 
cours du mois d’août ont été 
observées à Al Hoceima 
(2,2%), à Béni Mellal (1,4%), 
à Settat (1,2%), à Tanger et 
Safi (1,1%), à Kénitra (0,8%), 
à Agadir, Fès, Tétouan, Mek-
nès, Laâyoune et Guelmim 
(0,7%), à Errachidia (0,6%), à 
Marrakech (0,5%) et à Rabat 
(0,3%). En revanche, une 
baisse a été enregistrée à 
Dakhla (0,3%). 

Un mois plus tôt (juillet), 
les baisses les plus impor-
tantes de l’IPC avaient été 
enregistrées à Meknès 
(0,7%), à Guelmim (0,6%), à 
Laâyoune et Settat (0,5%), à 
Oujda (0,3%), à Marrakech, 
Rabat, Safi et Béni Mellal 
(0,2%) ; tandis que des 
hausses avaient été enregis-
trées à Errachidia (0,8%), à 
Al Hoceima (0,4%) et à Té-
touan (0,2%). 

En juin, les hausses les 
plus importantes avaient été 
enregistrées à Laâyoune et 
Béni Mellal (1,0%), à Guel-
mim (0,9%), à Oujda (0,8%), 
à Meknès (0,7%), à Tanger 
(0,5%), à Casablanca (0,4%), 
à Rabat, Tétouan, Dakhla, 
Settat et Errachidia (0,3%) et 
à Marrakech (0,2%). Quant 
aux baisses, elles avaient été 
enregistrées à Kénitra et Safi 
avec 0,1%. 

Au final, d’après le Haut-
commissariat, l’indicateur 
d’inflation sous-jacente au-
rait connu au cours du mois 
d’août 2025 une stagnation 
par rapport au mois de juil-
let 2025 et une hausse de 
0,7% par rapport au mois 
d’août 2024. 

Alain Bouithy

Pour le huitième mois consécutif  

L’inflation maintient sa hausse  
à un rythme atténué  

L’indice des 
prix à la 
consommation a 
enregistré une 
hausse de 0,3%  
à fin août 2025, 
selon le HCP

“
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La capitale économique du 
Royaume accueillera, du 20 

au 22 janvier 2026, le salon 
"World Advanced Manufactu-
ring & Future Mobility Morocco" 
(WAM Morocco), considéré 
comme le plus grand événement 
africain dédié à la technologie et 
aux start-up de la fabrication de 
pointe, ont annoncé, lundi à Ca-
sablanca, les organisateurs. 

Présenté lors du roadshow 
WAM Morocco – "Meet & 
Connect", co-organisé en amont 
du salon, par KAOUN Interna-
tional, le ministère de l'Industrie 
et du Commerce, la Confédéra-
tion générale des entreprises du 
Maroc (CGEM) et l'Agence ma-
rocaine de développement des 
investissements et des exporta-
tions (AMDIE), ce salon se veut 
une plateforme inédite consacrée 
à l’accélération de la transforma-
tion industrielle et de la mobilité 

manufacturière au Maroc. 
Rassemblant les profession-

nels de l’industrie, les innova-
teurs et les acteurs clés de 
l’écosystème, le roadshow, qui 
devait également faire escale à 
Rabat le 23 septembre, offre un 
avant-goût de l'exposition et met 
en lumière les thématiques de la 
fabrication avancée (advanced 
manufacturing), de la future mo-
bility, des technologies émer-
gentes, de l'innovation et de la 
logistique, rapporte la MAP. 

S'exprimant à cette occasion, 
Chakib Achour, représentant du 
Dubai World Trade Center 
(DWTC) au Maroc pour GITEX 
Africa, a souligné que WAM a 
pour but de transformer ce sec-
teur en apportant toute une dy-
namique qui permet de mettre 
en relation les startups avec les 
investisseurs. 

L'événement, a-t-il poursuivi, 

développera les startups de de-
main sur l’industrie 4.0 et l’in-
dustrie X.0, tout en connectant 
les fournisseurs de technologies, 
notamment dans le cloud, les té-
lécommunications et la cybersé-
curité, avec différents secteurs 
verticaux. 

Pour sa part, Alexandria Ro-
binson, directrice de l’événement 
et directrice commerciale de 
DWTC, a mis l’accent sur l’ambi-
tion internationale du projet. 
"Nous visons plus de 300 expo-
sants, plus de 45 pays, plus de 
150 investisseurs et 20.000 ache-
teurs corporatifs de haut niveau". 

Elle a fait savoir que l’objectif 
est d’apporter les investisse-
ments, les clients et les affaires au 
Maroc pour aider à stimuler le 
gouvernement marocain dans sa 
transformation industrielle. 

De son côté, Alex Nicholl, 
vice-président de DWTC, a rap-

pelé que cette initiative bénéficie 
d’un soutien massif du gouver-
nement et vise à accélérer la 
transformation de la mobilité in-
dustrielle et manufacturière au 
Maroc. 

Il a précisé que WAM Mo-
rocco s’inscrit dans la continuité 
de GITEX Africa, organisé à Mar-
rakech, et bénéficie du partena-
riat international avec 
l'Organisation des Nations unies 
pour le développement indus-
triel (ONUDI), positionnant l’or-
ganisation comme "le leader 
mondial des organisateurs tech" 
à travers sa série d’événements 
Tritex. 

Jouissant du soutien straté-
gique du ministère de l’Industrie 
et du Commerce, l’événement 
vise à rassembler sur une même 
plateforme les investisseurs in-
ternationaux et décideurs, les 
start-up marocaines spécialisées 

dans l’industrie 4.0, ainsi que les 
opérateurs télécoms et fournis-
seurs de solutions cloud et cyber-
sécurité. 

WAM Morocco 2026 ciblera 
particulièrement les secteurs 
stratégiques incluant l'automo-
bile, l'aérospatiale et la défense, 
la pharmacie et la biotechnolo-
gie, l'agroalimentaire, les éner-
gies vertes, la logistique et chaîne 
d'approvisionnement, l'agricul-
ture et le textile. 

Selon les organisateurs, ce 
salon accueillera 350 exposants, 
plus de 250 start-up, et 20.000 vi-
siteurs professionnels venus de 
plus de 45 pays, avec au pro-
gramme plus de 150 interve-
nants et 100 heures de contenu 
sur trois jours, positionnant le 
Maroc comme destination de ré-
férence pour les industries ma-
nufacturières de nouvelle 
génération. 

La Confédération générale des entre-
prises du Maroc (CGEM) et la Confédé-
ration des chambres industrielles du 
Mexique (CONCAMIN) ont signé, lundi 
à Mexico, un mémorandum d'entente 
dans l'objectif de renforcer la coopération 
économique et industrielle entre les deux 
pays et d'établir un partenariat straté-
gique dans les domaines de l’investisse-
ment et du commerce. 

Cet accord, signé par le président de 
la CGEM, Chakib Alj et le président de la 
CONCAMIN, Alejandro Malagón Barra-
gán, vise à explorer de nouvelles oppor-
tunités d'investissement et de partenariat 
entre les deux pays dans des secteurs 
d'intérêt commun et à diversifier les 
échanges commerciaux bilatéraux. 

Le mémorandum d'entente, signé en 
présence de l'ambassadeur du Maroc au 
Mexique, Abdelfattah Lebbar, ambitionne 
également de faciliter l'organisation de 
foires et de forums industriels et commer-

ciaux conjoints, de soutenir le dialogue 
entre les acteurs économiques des deux 
pays et d'encourager la mise en œuvre de 
politiques et de législations économiques 
stimulant les investissements et les 
échanges commerciaux bilatéraux. 

L'accord, qui ouvre la voie à la conclu-
sion d'accords spécifiques et à la mise en 
œuvre d'éventuels projets communs, pré-
voit également la possibilité de créer une 
commission mixte chargée de coordonner 
et de suivre les programmes de coopéra-
tion définis. 

La signature de cet accord vise à dé-
velopper davantage la coopération éco-
nomique et à établir des partenariats 
fructueux entre les deux pays, a souligné 
M. Alj à cette occasion. Il s'agit aussi d'ou-
vrir la voie à la mise en œuvre de projets 
d'investissement prometteurs qui renfor-
ceront les relations entre les secteurs pri-
vés marocain et mexicain, a-t-il ajouté.Le 
président de la CGEM a aussi mis l'accent 

sur la ferme volonté de renforcer les 
échanges commerciaux entre les deux 
pays et d'explorer des opportunités d'in-
vestissement conjointes dans divers sec-
teurs, notamment dans l'industrie, 
l'agroalimentaire, le tourisme, les énergies 
renouvelables et l'innovation technolo-
gique. 

Le Royaume a réalisé des avancées 
majeures au cours des dernières années 
qui lui ont permis de se positionner 
comme premier producteur automobile 
en Afrique et de devenir un leader dans 
les secteurs de l'aéronautique, du textile, 
de la pharmacie de l'agroalimentaire, a-t-
il relevé, ajoutant que le Maroc offre un 
climat propice à l'investissement grâce à 
sa stabilité politique, ses infrastructures 
modernes, notamment portuaires et lo-
gistiques, et son capital humain qualifié. 

De son côté, le président de la 
CONCAMIN a affirmé, dans une décla-
ration à la MAP, que les deux pays sont 

appelés à explorer de nouvelles opportu-
nités de partenariat et de complémenta-
rité dans plusieurs secteurs industriels, 
dont les industries pharmaceutique et ali-
mentaire. 

Le Maroc a connu une croissance ra-
pide ces dernières années et dispose de 
nombreux atouts naturels et économiques 
qui pourraient faciliter davantage de 
complémentarité avec le Mexique et 
contribuer à jeter les bases d'une coopé-
ration à long terme entre les deux pays. 

La signature de cet accord s'inscrit 
dans le cadre d'une mission économique 
menée par la CGEM au Mexique (22-25 
septembre). 

Cette visite, organisée en coordination 
avec l’ambassade du Royaume du Maroc 
au Mexique, a pour objectif de renforcer 
les relations économiques et commer-
ciales entre les deux pays et d’explorer de 
nouvelles opportunités d’investissement 
et de partenariat.  

Technologie/Innovation : Casablanca accueillera 
le WAM Morocco en janvier prochain T

n

Colorado a réalisé un résultat net de 
27 millions de dirhams (MDH) au pre-
mier semestre 2025 (S1-2025) contre 21 
MDH à fin juin 2024, soit une évolution 
de 28%. 

Le chiffre d’affaires réalisé au S1-2025 
s’est établi à 289 MDH contre 282 MDH 
une année auparavant, soit une hausse 
de 2,6%, fait savoir la société dans une 
communication financière.  

La marge brute est de 116,4 MDH à 
fin juin contre 107,3 MDH à la même pé-
riode l’année dernière, soit une évolution 

de 8,5%, expliquée par l’augmentation 
du taux de marge qui est passé de 38,1% 
au S1-2024 à 40,3% au S1- 2025, grâce à 
l’optimisation de certaines formules de 
production, précise la même source. 

Le résultat d’exploitation enregistré 
durant le premier semestre 2025 est un 
bénéfice de 54 MDH contre 34 MDH en-
registré à fin juin 2024.  

Côté perspectives, Colorado devrait 
continuer à tirer profit de la bonne 
conjoncture du secteur du bâtiment d’ici 
la fin de l’année.

Le résultat net consolidé de la Compa-
gnie minière de Touissit (CMT) s’est établi 
à 75 millions de dirhams (MDH) au titre du 
premier semestre (S1) de 2025, en repli de 
20% par rapport aux 93 MDH enregistrés 
à la même période de l'année précédente. 

Pour sa part, le chiffre d’affaires conso-
lidé a atteint 342 MDH, soit une progres-
sion de 22%, indique la CMT dans un 
communiqué sur ses indicateurs finan-
ciers. 

De même, le résultat d’exploitation 
consolidé est ressorti à 199 MDH, en 
hausse de 38%, avec une marge d’exploi-

tation renforcée à 58%, contre 51% au S1-
2024, fait savoir la même source.  

En termes de déploiement de projets, 
la mise en production du nouveau puits 
d’Ighrem Aousser et l’avancement du pro-
jet cuprifère de Tabaroucht marquent des 
étapes clés dans le déploiement du pro-
gramme de développement de CMT.  

Ces deux projets contribuent à l’élargis-
sement de la base productive de la Com-
pagnie et au renforcement de ses capacités 
industrielles, conformément à sa stratégie 
de valorisation de son patrimoine minier, 
souligne le communiqué.  

Colorado : Un résultat net de 27 MDH 

N°336 /PC

Mémorandum d'entente entre la CGEM et la  
Confédération des chambres industrielles du Mexique 

CMT : Le résultat net en repli de 20% 
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Le coup d'envoi de la 18e édi-
tion du Festival international 
du film de femmes (FIFFS) a 

été donné, lundi soir au cinéma 
Hollywood à Salé, en présence de 
nombreuses personnalités du 
monde des arts, de la culture et des 
médias. 

Placé sous le Haut Patronage de 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, ce 
festival, organisé du 22 au 27 sep-
tembre par l’Association Bouregreg, 
constitue l'occasion de soutenir les 
efforts visant à améliorer la condi-
tion des femmes, à changer les sté-
réotypes et à s'ouvrir aux 
expériences cinématographiques 
d'autres sociétés, ainsi qu'à échan-
ger des expériences et des idées 
entre les cinéastes. 

Dans une allocution de circons-
tance, le président de l’Association 
Bouregreg, Noureddine Chmaou, a 
affirmé que le lancement et la pé-
rennité de ce festival n'auraient pas 
été possibles sans une équation fon-
dée sur l'ancrage de la culture ciné-
matographique comme l'un des 
principaux éléments de la culture 
humaine, mettant l’accent sur la  
spécificité de cette manifestation 
"unique dans le paysage des grands 
festivals internationaux". 

M. Chmaou a souligné l'impor-
tance de respecter le calendrier des 
éditions du festival malgré les mul-
tiples contraintes, notant la néces-
sité urgente d'apporter des touches 
innovantes au programme de 
chaque édition. 

De son côté, l'actrice Bouchra 
Ahrich a relevé que cette 18e édi-
tion, qui fait suite à un parcours 
riche en créativité cinématogra-
phique au féminin, a acquis un 
rayonnement arabe et international 
grâce à la qualité des films partici-
pants et des invités du festival 
venus du Maroc et de l'étranger, 

ainsi qu'à des jurys composés de 
réalisatrices, d'actrices et de cri-
tiques de cinéma de haut niveau. 

Afin de rendre le cinéma acces-
sible au grand public et d'en renfor-
cer la présence, Mme Ahrich a 
indiqué que cette manifestation 
s'inscrit également dans le cadre du 
renouveau urbain et culturel que 
connaît la ville de Salé, grâce à 
l'agrandissement des espaces de 
projection et à l'installation d'un 
écran géant au cœur de la vieille 
ville. 

Pour sa part, Awatif Drihem,  
membre du bureau exécutif de l’As-
sociation Bouregreg, a avancé que 
cet événement cinématographique 
constitue une plateforme d'échange 
d'expériences et de savoir-faire au 
niveau international, d'étude et de 
discussion des questions féminines 
dans les productions cinématogra-
phiques, ainsi que de mise à l'hon-
neur de femmes influentes aux 
niveaux national et international. 

La cérémonie d'ouverture de 
cette édition a été marquée par un 
hommage à la grande actrice maro-
caine Souad Nejjar pour sa carrière 
exceptionnelle au cinéma et à la té-

lévision et à l'actrice Farah El Fassi 
pour son parcours cinématogra-
phique remarquable et riche. 

De même, l'actrice égyptienne 
Hanan Motawie a été également 
honorée pour ses créations remar-
quables dans le domaine du ci-
néma, de la télévision et du théâtre, 
tandis que la journaliste marocaine 
Sabah Bendaoud a été distinguée 
pour son rôle au service de la cul-
ture cinématographique pendant 
trente ans à la radio. 

Par ailleurs, les membres du 
jury jeune public, présidé par la réa-
lisatrice Fatima Aklaz, le jury de la 
compétition du film documentaire, 
présidé par la productrice maro-
caine Annie Ohayon-Dekel ainsi 
que le jury de la compétition offi-
cielle des longs métrages fiction, 
présidé par la réalisatrice brési-
lienne Sandra Kogut, ont également 
été présentés au public du festival. 

Le Maroc demeure un acteur clé du 
rayonnement du cinéma africain, a in-
diqué, dimanche soir à Yaoundé, le ci-
néaste camerounais et délégué général 
du Festival Ecrans noirs, Bassek Ba Kob-
hio. 

"Grâce à ses infrastructures mo-
dernes et ses partenariats solides, le 
Royaume joue un rôle de premier plan 
dans le développement du 7e art sur le 
continent africain", a souligné, dans une 
interview accordée à la MAP, M. Ba 
Kobhio, en marge de la 29e édition du 
Festival Ecran noirs, qui se tient du 20 
au 27 septembre à Yaoundé. 

Interrogé sur la place du Maroc dans 

le paysage cinématographique africain, 
le cinéaste camerounais a relevé que les 
films marocains sont régulièrement pri-
més aux Ecrans noirs, en raison de la 
pertinence des thèmes traités qui trou-
vent un fort écho auprès du public ca-
merounais et africain. 

Le réalisateur du film "Sango Malo, 
le maître du village" a également salué 
le rôle historique du Centre cinémato-
graphique marocain (CCM), qui a 
contribué au soutien et à la coproduc-
tion de plusieurs films africains. 

"Le Maroc dispose d'atouts majeurs, 
à l'instar d'infrastructures numériques 
de dernière génération, de studios et de 

sites emblématiques de tournage 
comme Ouarzazate, véritable capitale 
africaine du cinéma", s'est-il félicité. 

Le Festival Ecrans noirs entretient 
aujourd’hui des partenariats officiels 
avec trois festivals cinématographiques 
marocains, à savoir ceux de Khouribga, 
d'Agadir et d'Al Hoceïma, d'autant plus 
qu'il œuvre à renforcer la coopération 
académique entre l’Ecole supérieure de 
cinéma de Yaoundé et des établisse-
ments similaires à Rabat et Marrakech, 
a-t-il rappelé. 

En tant que partenaire stratégique 
pour le Cameroun et l'Afrique, le Maroc 
joue un rôle majeur pour fédérer les 

énergies autour du cinéma africain, a-t-
il poursuivi. 

 
Par ailleurs, M. Ba Kobhio a mis en 

exergue l’apport de Royal Air Maroc, 
transporteur officiel du Festival depuis 
onze ans, pour faciliter la mobilité des 
cinéastes africains. 

Fondée en 1997, cette manifestation 
cinématographique annuelle vise à pro-
mouvoir la culture cinématographique 
et à favoriser les rencontres entre réali-
sateurs, comédiens et professionnels du 
7ème art, ainsi qu'à impulser la forma-
tion aux métiers du cinéma et de l’au-
diovisuel. 
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Bassek Ba Kobhio : Le Maroc, acteur clé du 
rayonnement du cinéma africain 
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re Coup d'envoi du 18ème Festival international 
du film de femmes de Salé

"Calle Malaga" de Maryam Touzani 
représente le Maroc aux Oscars 2026 

 
Le long métrage "Calle Malaga" de la réalisatrice Maryam Touzani a 

été sélectionné pour représenter le Maroc aux Oscars 2026, dans la sec-
tion "Meilleur film international", annonce lundi le Centre cinématogra-
phique marocain (CCM). 

"Calle Malaga" a été sélectionné à l’unanimité par une Commission 
présidée par Tariq Khalami (représentant du CCM) et composée de la 
productrice et réalisatrice Zakia Tahiri, de la réalisatrice Selma Bargach, 
de la productrice Mariem Lee Abounoum, de l'exploitant et distributeur 
Mohamed Alaoui et du producteur et réalisateur Adil Fadili, ainsi que 
d'Ahmed Housni, directeur de festival international, indique le CCM 
dans un communiqué. 

La décision de la Commission s’est fondée sur le thème du film, ses 
qualités techniques et artistiques ainsi que sur les opportunités de dis-
tribution dont le long métrage bénéficie, précise la même source. 

"Calle Malaga" était en lice avec deux autres films soumis à la Com-
mission, en l'occurrence "Autisto" de Jérôme Cohen-Olivar et "Bribes" de 
Janane Fatine Mohammadi et Abdelilah Zirat. 

Tourné au Maroc, "Calle Malaga" raconte l'histoire de Maria Angeles, 
une Espagnole de 79 ans, qui vit seule à Tanger. Son quotidien bascule 
avec l’arrivée de sa fille, venue de Madrid pour vendre l’appartement 
où elle a toujours vécu. Déterminée à rester dans sa maison, elle lutte 
pour conserver son foyer et préserver les souvenirs d'une vie entière. 
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La Fondation du Forum d'Assilah a an-
noncé, lundi, que la poétesse ivoirienne 

Tanella Boni a remporté la 13e édition du 
Prix Tchicaya U Tam'si de la poésie afri-
caine (2025). 

La Fondation a précisé, dans un com-
muniqué, que le jury, après avoir examiné 
des candidatures provenant de différentes 
nationalités et langues, engagé un dialogue 
critique approfondi et mené de longues dé-
libérations, a décerné à l’unanimité le Prix 
Tchicaya U Tam’si (13e édition) à la poé-
tesse ivoirienne Tanella Boni, en reconnais-
sance de son parcours intellectuel, de la 
richesse et la valeur de son œuvre poétique, 
ainsi que de la profondeur humaine qui ca-
ractérisent son art, valeurs fondamentales 
du prix. 

Dans le cadre des activités de la session 
d'automne de la 46e édition du Moussem 
culturel international d’Assilah et après 
trois ans depuis la tenue de la 12e édition 
du Prix Tchicaya U Tam'si de la poésie afri-
caine, le jury s’est réuni récemment pour sa 
13e édition (2025), en vue de célébrer des 
parcours poétiques majeurs et de distin-
guer des figures africaines dont l’œuvre il-
lustre pleinement l’excellence et l’esprit du 
prix. 

Présidé par le poète sénégalais Ama-
dou Lamine Sall, président de la Biennale 
internationale de la poésie à Dakar et lau-
réat du Prix Tchikaya U Tam'si de la poésie 
africaine à Assilah en 2018, le jury de cette 
année est composé de l’écrivain et journa-
liste Bios Diallo (Mauritanie), du poète et 
professeur universitaire Nabil Mansar 
(Maroc), du professeur de lettres supé-
rieures et ancien directeur du livre et de la 
lecture, Abou Mbow (Sénégal), de l’écri-
vain et président du Groupe africain émer-
gence et communication, Mohamed Nda 
(Côte d’Ivoire), de la directrice du Crystal 
Théâtre à Paris, Catherine Savart (France), 
ainsi que du secrétaire général de la Fonda-
tion du Forum Assilah, Hatim Betioui. 

Figure majeure de la littérature afri-
caine contemporaine et voix féminine em-
blématique, Tanella Boni explore dans son 
œuvre poétique des thèmes tels que l’iden-
tité, la condition des femmes et les transfor-
mations de la société africaine. 

Née à Abidjan en 1954, ses écrits se dis-
tinguent par l’entrelacement de l’engage-
ment social et culturel avec une exigence 
esthétique affirmée. 

Poétesse, romancière et philosophe, Ta-
nella Boni est membre associé de l’Acadé-

mie du Royaume du Maroc. Elle fut aussi 
présidente de l’Union des écrivains de Côte 
d’Ivoire (1991-1997) et a également contri-
bué à de nombreux projets littéraires et cul-
turels, notamment à l’organisation du 
Festival international de poésie d’Abidjan. 

Son écriture, sobre et dense, mêle exi-
gence esthétique et engagement social, 
donnant voix à celles et ceux qui demeu-
rent souvent inaudibles. Sa vocation poé-
tique, révélée dès ses années de collège, n’a 
cessé de s’affirmer tout au long de son par-
cours, y compris lorsqu’elle s’est orientée 
vers la philosophie, le roman et l’essai. 

Tanella Boni est reconnue bien au-delà 
du continent africain. Elle a été honorée au 
Salon international du livre d’Abidjan en 
2023, un hommage vibrant à une trajectoire 
créative d’exception et est également lau-
réate de nombreuses prestigieuses distinc-
tions, dont le Prix Ahmadou Kourouma 
(2005), le Prix Antonio Viccaro (2009), le 
Prix Théophile Gautier de l’Académie fran-
çaise (2018), et le Prix du Festival interna-
tional de poésie francophone (2023). 

La remise du Prix à la lauréate se dé-
roulera, le 9 octobre, lors de la cérémonie 
officielle organisée dans le cadre du Mous-
sem d'Assilah, en présence de l’ensemble 

des membres du jury, sous la présidence 
d’Amadou Lamine Sall. 

Tanella Boni devient ainsi la deuxième 
poétesse ivoirienne à recevoir ce prix, déjà 
décerné à plusieurs poètes de renom, à sa-
voir Edward J.Maunick (Île Maurice) en 
1989, René Depestre (Haïti) en 1991, Mazini 
Kunene (Afrique du Sud) en 1993, Ahmed 
Abdel Mo’ti Higazi (Égypte) en 1996, Jean-
Baptiste Loutard (Congo-Brazzaville) en 
1998, Vera Duarte (Cap-Vert) en 2001, Ab-
delkrim El Tabbal (Maroc) en 2004, Nini 
Osundare (Nigeria) en 2008, Fama Diagne 
Sene (Sénégal) ex æquo avec Mehdi Akhrif 
(Maroc) en 2011, Josué Guéb (Côte d’Ivoire) 
en 2014, Amadou Lamine Sall (Sénégal) en 
2018, et Paul Dakeyo (Cameroun) en 2022. 

Il convient de rappeler qu’en 1988, lors 
de la 11e édition du Moussem d'Assilah, 
feu Mohamed Benaïssa, alors secrétaire gé-
néral de la Fondation, annonça la création 
d’un prix dédié à la poésie africaine, dé-
cerné tous les trois ans à un poète africain 
de renom. 

Ce prix, baptisé "Prix Tchicaya U Tam’si 
de la poésie africaine", rend hommage au 
regretté poète congolais Tchicaya U Tam’si, 
qui participait régulièrement aux Mous-
sems d’Assilah depuis 1981. 

Bouillon de culture

Après Nador et Saïdia, l’exposition 
itinérante Belgica Biladi : une his-

toire belgo-marocaine, portée par le 
Conseil de la communauté marocaine 
à l’étranger (CCME), fait escale à Al 
Hoceima. L’exposition est visible du 22 
au 30 septembre 2025 sur la place Mo-
hammed VI. Présentée pour la pre-
mière fois à Bruxelles en mai 2024 en 
langue française, elle a été traduite en 
arabe par le CCME afin d’être accessi-
ble au public au Maroc même. 

Conçue à l’occasion du 60e anniver-
saire de la convention de main-d’œu-
vre signée entre les royaumes du 
Maroc et de Belgique, cette exposition 
retrace en 37 panneaux un siècle d’his-
toire migratoire, de l’arrivée des pre-
miers travailleurs marocains après la 
Première Guerre mondiale jusqu’à au-
jourd’hui. Elle met en lumière les par-
cours des immigrés marocains et de 
leurs descendants, ainsi que leur 
contribution remarquable dans les do-
maines de la littérature, du théâtre, du 
cinéma, des médias, de la politique et 
de l’engagement citoyen. 

Dans le cadre de cette commémora-
tion, des journées culturelles organi-
sées par l’Association Miramar pour la 
culture et le développement durable 
ont eu lieu lundi et mardi sur le thème 
« Quand la culture se fait mémoire des 
diasporas». Elles ont réuni des auteurs, 

chercheurs, journalistes et acteur·rices 
associatif·ves venu·es du Maroc et de 
Belgique, autour de trois conférences-
débats : «Rif et migrations», «Littéra-
ture féminine : habiter lemonde» et 
«Ecrire le Rif». Ces échanges inviteront 
le public à réfléchir aux enjeux de la 
transmission, de l’appartenance, de 
l’histoire, de l’identité, de la migration, 
de la condition féminine et de l’héri-
tage amazigh. En parallèle, une visite 
guidée au mausolée de Sidi Chaïb Ou-
neftah, à Temsamane, lieu symbolique 
de la mémoire collective rifaine et en-
raciné dans les traditions orales, musi-

cales et rituelles du Rif oriental viendra 
compléter ce programme culturel. 

Cette exposition initiée par l’Uni-
versité libre de Bruxelles (ULB) en par-
tenariat avec la ville de Bruxelles, a été 
rendue possible à Al Hoceima grâce au 
soutien de la province et de la com-
mune d’Al Hoceima, de la délégation 
provinciale de la culture d’Al Hoceima, 
de l’Association Miramar pour la cul-
ture et le développement durable, de 
l’Association des Marocains des îles 
Baléares "Al Maghrib", de l’Association 
Rif pour la presse et médias et du Cer-
cle des lauréats de Belgique. 

Une exposition sur l’histoire de l’immigration 
et des journées culturelles à Al Hoceima

Moussem d'Assilah 

Tanella Boni, lauréate du Prix Tchicaya  
U Tam'si de la poésie africaine

Spectacle 
 
Le théâtre Riad Sultan de Tanger 

abrite, le 12 novembre, le spectacle de 
danse “UP°” de Fouad Boussouf. 

Issu d’une résidence au Théâtre Riad 
Sultan, soutenue par l’Institut français du 
Maroc, Up° signe le retour de Fouad 
Boussouf, après le succès des tournées 
marocaines de Näss (2022) et Fêu (2025). 

Inspiré par les ruelles de Tanger et la 
ferveur marocaine pour le football, Bous-
souf fait dialoguer avec Up° deux cham-
pions: Paul Molina, as du Football 
freestyle (Paul Molina, 75ème mondial, 
17ème Français 2023, 3ème au Super Ball 
2022) et Gabriel Majou, violoniste vir-
tuose, qui dialoguent en s’inventant un 
vocabulaire chorégraphique inédit et ré-
jouissant. 

Chorégraphe, danseur et professeur, 
Fouad Boussouf a suivi une formation de 
danse hip-hop, tout en nourrissant un es-
prit de curiosité pour les autres pratiques, 
notamment contemporaines. 

 

Conte 
 
L'Institut Cervantès de Tanger orga-

nise, le 20 octobre, une séance de lecture 
du conte "Ma librairie et moi", destinée 
aux enfants de 4 à 9 ans. 

Il s'agit d'une invitation à visiter une 
librairie convoitée depuis longtemps par 
un garçon qui s'amuse à voir les clients 
feuilleter les livres. Il a toujours rêvé de 
devenir libraire et est sûr que ce rêve se 
réalisera quand il sera grand… 

13.qxp_Mise en page 1  23/09/2025  12:25  Page 2
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-  Comment, monsieur, je leur dirai…  
-  Oui, vous leur direz qui vous êtes, à qui 

vous appartenez, que je vous ai séduite au tri-
bunal de la confession, enlevée d’entre les bras 
de vos parents, et reléguée dans la maison où 
vous êtes. Dites qu’après vous avoir ravi l’hon-
neur et précipitée dans le crime, je vous ai 
abandonnée à la misère ; dites que vous ne 
savez plus que devenir.  

-  Mais, Père…  
-  Exécutez ce que je vous prescris, et ce qui 

me reste à vous prescrire, ou résolvez votre 
perte et la mienne. Ces deux moines ne man-
queront pas de vous plaindre, de vous assurer 
de leur assistance et de vous demander un se-
cond rendez-vous que vous leur accorderez. 
Ils s’informeront de vous et de vos parents, et 
comme vous ne leur aurez rien dit qui ne soit 
vrai, vous ne pouvez leur devenir suspecte. 
Après cette première et leur seconde entrevue, 
je vous prescrirai ce que vous aurez à faire à la 
troisième. Songez seulement à bien jouer votre 
rôle. »  

Tout se passa comme Hudson l’avait ima-
giné. Il fit un second voyage. Les deux com-
missaires en instruisirent la jeune fille ; elle 
revint dans la maison. Ils lui redemandèrent 
le récit de sa malheureuse histoire. Tandis 
qu’elle racontait à l’un, l’autre prenait des notes 
sur ses tablettes. Ils gémirent sur son sort, l’ins-
truisirent de la désolation de ses parents, qui 
n’était que trop réelle, et lui promirent sûreté 
pour sa personne et prompte vengeance de 
son séducteur ; mais à la condition qu’elle si-
gnerait sa déclaration. Cette proposition parut 
d’abord la révolter ; on insista : elle consentit. 
Il n’était plus question que du jour, de l’heure 
et de l’endroit où se dresserait cet acte, qui de-
mandait du temps et de la commodité… « Où 
nous sommes, cela ne se peut ; si le prieur re-
venait, et qu’il m’aperçût… Chez moi, je n’ose-
rais vous le proposer… » Cette fille et les 
commissaires se séparèrent, s’accordant réci-
proquement du temps pour lever ces difficul-
tés.  

Dès le jour même, Hudson fut informé 
de ce qui s’était passé. Le voilà au comble de 
la joie ; il touche au moment de son triomphe 
; bientôt il apprendra à ces blancs-becs-là à 
quel homme ils ont affaire. « Prenez la plume, 
dit-il à la jeune fille, et donnez-leur rendez-
vous dans l’endroit que je vais vous indiquer. 
Ce rendez-vous leur conviendra, j’en suis sûr. 
La maison est honnête, et la femme qui l’oc-
cupe jouit, dans son voisinage, et parmi les au-
tres locataires, de la meilleure réputation. »  

Cette femme était cependant une de ces 
intrigantes secrètes qui jouent la dévotion, qui 
s’insinuent dans les meilleures maisons, qui 
ont le ton doux, affectueux, patelin, et qui sur-
prennent la confiance des mères et des filles, 
pour les amener au désordre. C’était l’usage 
qu’Hudson faisait de celle-ci ; c’était sa mar-
cheuse. Mit-il, ne mit-il pas l’intrigante dans 
son secret ? c’est ce que j’ignore.  

En effet, les deux envoyés du général ac-
ceptent le rendez-vous. Les y voilà avec la jeune 
fille. L’intrigante se retire. On commençait à 
verbaliser, lorsqu’il se fait un grand bruit dans 
la maison.  

« Messieurs, à qui en voulez-vous ?  
-  Nous en voulons à la dame Simion. 

(C’était le nom de l’intrigante.)  
-  Vous êtes à sa porte. »  
On frappe violemment à la porte. « Mes-

sieurs, dit la jeune fille aux deux religieux, ré-
pondrai-je ?  

-  Répondez.  
-  Ouvrirai-je ?  
-  Ouvrez… »  
Celui qui parlait ainsi était un commis-

saire avec lequel Hudson était en liaison in-
time ; car qui ne connaissait-il pas ? Il lui avait 
révélé son péril et dicté son rôle. « Ah ! ah ! 
dit le commissaire en entrant, deux religieux 
en tête-à-tête avec une fille ! Elle n’est pas mal. 
» La jeune fille s’était si indécemment vêtue, 
qu’il était impossible de se méprendre à son 
état et à ce qu’elle pouvait avoir à démêler avec 
deux moines dont le plus âgé n’avait pas trente 
ans. Ceux-ci protestaient de leur innocence. 
Le commissaire ricanait en passant la main 
sous le menton de la jeune fille qui s’était jetée 
à ses pieds et qui demandait grâce. « Nous 
sommes en lieu honnête, disaient les moines.  

-  Oui, oui, en lieu honnête, disait le com-
missaire.  

- Qu’ils étaient venus pour affaire impor-
tante.  

- L’affaire importante qui conduit ici, 
nous la connaissons. Mademoiselle, parlez.  

- Monsieur le commissaire, ce que ces 
messieurs vous assurent est la pure vérité. »  

Cependant le commissaire verbalisait à 
son tour, et comme il n’y avait rien dans son 
procès verbal que l’exposition pure et simple 
du fait, les deux moines furent obligés de si-
gner. En descendant ils trouvèrent tous les lo-
cataires sur les paliers de leurs appartements, 
à la porte de la maison une populace nom-
breuse, un fiacre, des archers qui les mirent 
dans le fiacre, au bruit confus de l’invective et 
des huées. Ils s’étaient couvert le visage de leurs 
manteaux, ils se désolaient. Le commissaire 
perfide s’écriait : « Eh ! pourquoi, mes Pères, 
fréquenter ces endroits et ces créatures-là ? Ce-
pendant ce ne sera rien ; j’ai ordre de la police 
de vous déposer entre les mains de votre supé-
rieur, qui est un galant homme, indulgent, il 
ne mettra pas à cela plus d’importance que 
cela ne vaut. Je ne crois pas qu’on use dans vos 
maisons comme chez les cruels capucins. Si 
vous aviez affaire à des capucins, ma foi, je vous 
plaindrais. »  

Tandis que le commissaire leur parlait, le 
fiacre s’acheminait vers le couvent, la foule 
grossissait, l’entourait, le précédait, et le suivait 
à toutes jambes. On entendait ici : Qu’est-ce 
?… Là : Ce sont des moines… Qu’ont-ils fait ? 
On les a pris chez des filles… Des prémontrés 
chez des filles ! Eh oui ; ils courent sur les bri-
sées des carmes et des cordeliers… Les voilà ar-
rivés. Le commissaire descend, frappe à la 
porte, frappe encore, frappe une troisième fois 
; enfin elle s’ouvre. On avertit le supérieur 
Hudson, qui se fait attendre une demi-heure 
au moins, afin de donner au scandale tout son 
éclat. Il paraît enfin. Le commissaire lui parle 
à l’oreille ; le commissaire a l’air d’intercéder ; 
Hudson de rejeter rudement sa prière ; enfin, 
celui-ci prenant un visage sévère et un ton 
ferme, lui dit : « Je n’ai point de religieux dis-

solus dans ma maison ; ces gens-là sont deux 
étrangers qui me sont inconnus, peut-être 
deux coquins déguisés, dont vous pouvez faire 
tout ce qu’il vous plaira. »  

A ces mots, la porte se ferme; le commis-
saire remonte dans la voiture, et dit à nos deux 
pauvres diables plus morts que vifs : « J’y ai 
fait tout ce que j’ai pu; je n’aurais jamais cru le 
père Hudson si dur. Aussi, pourquoi diable 
aller chez des filles ?  

-  Si celle avec laquelle vous nous avez 
trouvés en est une, ce n’est point le libertinage 
qui nous a menés chez elle.  

-  Ah ! ah ! mes Pères ; et c’est à un vieux 
commissaire que vous dites cela ! Qui êtes-
vous ?  

-  Nous sommes religieux ; et l’habit que 
nous portons est le nôtre.  

-  Songez que demain il faudra que votre 
affaire s’éclaircisse ; parlez-moi vrai ; je puis 
peut-être vous servir.  

-  Nous vous avons dit vrai… Mais où al-
lons-nous ?  

-  Au petit Châtelet.  
-  Au petit Châtelet ! En prison !  
-  J’en suis désolé. »  
Ce fut en effet là que Richard et son com-

pagnon furent déposés ; mais le dessein 
d’Hudson n’était pas de les y laisser. Il était 
monté en chaise de poste, il était arrivé à Ver-
sailles ; il parlait au ministre ; il lui traduisait 
cette affaire comme il lui convenait. « Voilà, 
monseigneur, à quoi l’on s’expose lorsqu’on 
introduit la réforme dans une maison disso-
lue, et qu’on en chasse les hérétiques. Un mo-
ment plus tard, j’étais perdu, j’étais déshonoré. 
La persécution n’en restera pas là ; toutes les 
horreurs dont il est possible de noircir un 
homme de bien vous les entendrez ; mais j’es-
père, monseigneur, que vous vous rappellerez 
que notre général…  

-  Je sais, je sais, et je vous plains. Les ser-
vices que vous avez rendus à l’Église et à votre 
ordre ne seront point oubliés. Les élus du Sei-
gneur ont de tous les temps été exposés à des 
disgrâces : ils ont su les supporter ; il faut savoir 
imiter leur courage. Comptez sur les bienfaits 

et la protection du roi. Les moines ! les moines 
! je l’ai été, et j’ai connu par expérience ce dont 
ils sont capables.  

-  Si le bonheur de l’Eglise et de l’Etat vou-
lait que votre Éminence me survécût, je per-
sévérerais sans crainte.  

-  Je ne tarderai pas à vous tirer de là. Allez.  
-  Non, monseigneur, non, je ne m’éloi-

gnerai pas sans un ordre exprès qui délivre ces 
deux mauvais religieux…  

-  Je crois que l’honneur de la religion et 
de votre habit vous touche au point d’oublier 
des injures personnelles ; cela est tout à fait 
chrétien, et j’en suis édifié sans être surpris 
d’un homme tel que vous. Cette affaire n’aura 
point d’éclat.  

-  Ah ! monseigneur, vous comblez mon 
âme de joie ! Dans ce moment c’est tout ce que 
je redoutais.  

-  Je vais travailler à cela. »  
Dès le soir même Hudson eut l’ordre 

d’élargissement, et le lendemain Richard et 
son compagnon, dès la pointe du jour, étaient 
à vingt lieues de Paris, sous la conduite d’un 
exempt qui les remit dans la maison professe. 
Il était aussi porteur d’une lettre qui enjoignait 
au général de cesser de pareilles menées, et 
d’imposer la peine claustrale à nos deux reli-
gieux.  

Cette aventure jeta la consternation parmi 
les ennemis d’Hudson ; il n’y avait pas un 
moine dans sa maison que son regard ne fît 
trembler. Quelques mois après il fut pourvu 
d’une riche abbaye. Le général en conçut un 
dépit mortel. Il était vieux, et il y avait tout à 
craindre que l’abbé Hudson ne lui succédât. 
Il aimait tendrement Richard. « Mon pauvre 
ami, lui dit-il un jour, que deviendrais-tu si tu 
tombais sous l’autorité du scélérat Hudson ? 
J’en suis effrayé. Tu n’es point engagé ; si tu 
m’en croyais, tu quitterais l’habit… » Richard 
suivit ce conseil, et revint dans la maison pa-
ternelle, qui n’était pas éloignée de l’abbaye 
possédée par Hudson.  

Hudson et Richard fréquentant les 
mêmes maisons, il était impossible qu’ils ne se 
rencontrassent pas, et en effet ils se rencontrè-
rent. Richard était un jour chez la dame d’un 
château situé entre Châlons et Saint-Dizier, 
mais plus près de Saint-Dizier que de Châlons, 
et à une portée de fusil de l’abbaye d’Hudson. 
La dame lui dit : « Nous avons ici votre ancien 
prieur : il est très aimable, mais au fond, quel 
homme est-ce ?  

-  Le meilleur des amis et le plus dangereux 
des ennemis.  

-  Est-ce que vous ne seriez pas tenté de le 
voir ?  

-  Nullement… »  
A peine eut-il fait cette réponse qu’on en-

tendit le bruit d’un cabriolet qui entrait dans 
les cours, et qu’on en vit descendre Hudson 
avec une des plus belles femmes du canton. « 
Vous le verrez malgré que vous en ayez, lui dit 
la dame du château, car c’est lui. »  

La dame du château et Richard vont au-
devant de la dame du cabriolet et de l’abbé 
Hudson. Les dames s’embrassent : Hudson 
en s’approchant de Richard, et le reconnais-
sant, s’écrie : « Eh ! c’est vous, mon cher Ri-
chard ? vous avez voulu me perdre, je vous le 
pardonne ; pardonnez-moi votre visite au 
petit Châtelet, et n’y pensons plus.  

-  Convenez, monsieur l’abbé, que vous 
étiez un grand vaurien.  

-  Cela se peut.  
-  Que, si l’on vous avait rendu justice, la 

visite au Châtelet, ce n’est pas moi, c’est vous 
qui l’auriez faite.  

-  Cela se peut… C’est, je crois, au péril que 
je courus alors, que je dois mes nouvelles 
mœurs. Ah ! mon cher Richard, combien cela 
m’a fait réfléchir, et que je suis changé !  

-  Cette femme avec laquelle vous êtes 
venu est charmante.  

-  Je n’ai plus d’yeux pour ces attraits-là.  
(A suivre)
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Horaires des trains

Aïn Chock :

Pharmacie MAJORELLE
Garde de Nuit

De 22h A 09h sans Interruption
Quartier Ain Chock

Aïn Sebaâ :
Pharmacie MOULAY SLI-

MANE
Garde de Nuit

De 22h A 09h sans Interruption

Oulfa :
Pharmacie DERB SULTAN

pin_drop 24, RUE
CHAOUIA DERB BALADIA

DERB SOLTANE
flag Quartier : Al Fida

call
0522.82.82.10

Belvédère:
Pharmacie DES AMIS
ANGLE BOULEVARD

MOULAY ISMAIL ET RUE DE
GUISE 4 (EN FACE MONDIAL

AUTO "FIAT") - ROCHES
NOIRES

Quartier : Belvedere
0522.40.40.20

Sidi Moumen :
Pharmacie RIAD SIDI MOU-

MEN
RESIDENCE RIAD SIDI

MOUMEN (ALLIANCE) GH12
IMM 3 MG3 (FACE CEME-

TIERE SIDI MOUMEN)
Quartier : Sidi Moumen

0522.70.00.33

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Sidi Maarouf :
Pharmacie CAMYA

pin_drop LOTISSEMENT
LINA LOT N° 316 - MAGASIN
N°1 RUE 13 SIDI MAAROUF

flag Quartier : Sidi Maarouf

0522.58..08.42

Pharmacie DU COIN
pin_drop N° 10 BD ZOULI-

KHA NASRI ( DERRIERE CA-
SANEARSHORE, A COTE DE

L'HOTEL ONOMO) - SIDI
MAAROUF [+]

flag Quartier : Sidi Maarouf
call

0522.58.31.25

Lissasfa :
Pharmacie H2O

pin_drop 326, LOTISSE-
MENT NASSIM QUARTIER

NASSIM CASABLANCA
Quartier : Lissasfa

0522.89.05.00

Maarif :
Pharmacie EL ANADEL

BOULEVARD ABDELLATIF
BEN KADDOUR (ANGLE

BOULEVARD ZERKTOUNI &
ZIRAOUI)

Quartier : Maarif
0522.36.54.38

Pharmacie JERRADA
61 BD. JERRADA - OASIS

flag Quartier : Maarif
0522.23.54.49

Bourgogne :
Pharmacie CLINIQUE 

ANDALOUS
LOTISSEMENT VAL D'ANFA
AVENUE TEMARA (EX. AVE-

NUE D'HIER) N° 19 (ANFA
SPORT)

Quartier : Bourgogne
0522.39.79.41

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-
GREGOUANE (STATION

TAXI SIDI MAAROUF) PLACE
SRAGHNA

- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie GHOFRANE

HAY EL QODS N° 116 RUE 2
BLOC C SIDI BERNOUSSI

Quartier : Sidi Bernoussi
0522.73.26.31

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX
- L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Regarde
Drame, Comédie,  01:31:00   TP

Réalisation : Emmanuel Poulain-Ar-
naud

Acteurs : Audrey Fleurot, Dany
Boon, Nicolas Marié, Manon Villa,
Ewan Bourdelles, Camille Solal,

Amalia 
Blasco

Sortie : 17/09/2025
13h44-18h00 -22h00

Sonate nocturne
01:52:00   -12

Réalisation : Abdeslam Kelai
Acteurs : Malika El Omari, Nada

Haddaoui
Sortie : 10/09/2025

14h15-15h45-18h00-22h30

Casa guira
01:45:00   TP

Réalisation : Omar Lotfi
Acteurs : Omar Lotfi, Karima Guit

Sortie : 11/09/2025
13h45-16h00-18h05 -20h15-22h30

Demon slayer: kimetsu no yaiba
la forteresse infinie film 1
Réalisation : Haruo Sotozaki
Acteurs : Natsuki Hanae, Akari
Kito, Hiro Shimono, Yoshitsugu
Matsuoka, Satoshi Hino, Akira

Ishida, Katsuyuki Konishi, Kengo
Kawanishi, Kana Hanazawa

Sortie : 17/09/2025
13h15-16h10-19h10-22h00

Le monde de wishy
Réalisation : Jens Møller

Acteurs : Owen De La Hoyde, Tori
Johnson

Sortie : 19/08/2025
14h00

Libre échange
Comédie, Drame, Romance,

01:44:00
Réalisation : Michael Angelo Co-

vino
Acteurs : Dakota Johnson, Adria
Arjona, Kyle Marvin, Michael An-
gelo Covino, Simon Webster

Sortie : 10/09/2025
13h30

Param sundari
Romance,  02:18:00   TP
Réalisation : Tushar Jalota

Acteurs : Janhvi Kapoor, Sidharth
Malhotra, Sanjay Kapoor
Sortie : 09/09/2025

16h01-18h45

Downton abbey iii :
le grand final

Réalisation : Simon Curtis
Acteurs : Hugh Bonneville, Laura
Carmichael, Phyllis Logan, Robert

James-Collier, Jim Carter
Sortie : 10/09/2025

Drame, Histoire, Romance,
02:03:00   TP
17h00 -19h45

Conjuring : l'heure 
du jugement

Horreur, Fantastique,  02:15:00   TP

Réalisation : Michael Chaves
Acteurs : Vera Farmiga, Patrick Wil-
son, Mia Tomlinson, Ben Hardy,

Rebecca Calder
Sortie : 10/09/2025

14h15 -17h00-19h45-22h30

Exit 8
Horreur, Mystère, Thriller,  01:35:00

TP
Réalisation : Genki Kawamura
Acteurs : Naru Asanuma
Sortie : 03/09/2025

18h10-20h15

Rocky elghalaba
comédie,  01:47:00   TP

Acteurs : Donia Samir Ghanem,
Mohamed Mamdouh
Sortie : 03/09/2025
18h00-20h15 -22h30

Pris au piège - caught stealing
Comédie, Thriller, Crime, Drame,

01:47:00   TP
Acteurs : Austin Butler, Zoë Kra-
vitz, Regina King, Matt Smith, Liev

Schreiber
Sortie : 07/08/2025

16h01

La nuit des clowns
Horreur, Mystère, Thriller,  01:36:00

TP
Réalisation : Eli Craig

Acteurs : Katie Douglas, Aaron
Abrams, Carson MacCormac, Vin-

cent Muller, Kevin Durand
Sortie : 20/08/2025

16h01-17h37-20h10- 18h11

Sur les écrans casablancais
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Le solaire sprinteur amé-
ricain Noah Lyles, qui a 
remporté son 4e titre 

mondial sur 200 m vendredi 
à Tokyo, a toujours cru en 
son destin de champion, 
malgré une maladie infantile 
et des épisodes dépressifs 
qu'il maîtrise depuis quatre 
ans. 

Favori du demi-tour de 
piste aux Jeux de Tokyo en 

2021, il n'avait pris que la 
médaille de bronze après 
avoir tout juste accepté un 
traitement face à sa dépres-
sion. 

"J'avais l'impression 
d'avoir bien géré dépression 
et anxiété depuis le lycée, 
d'avoir tenu le coup. Je ne 
voulais pas de traitement, 
j'en avais peur", raconte 
Lyles. 

"En 2021, le premier jour 
où j'ai pris des médicaments, 
j'ai senti un énorme soulage-
ment." 

"J'ai ensuite connu 
quelques problèmes de 
genou à l'approche des JO de 
Tokyo, je m'étais remis à 
stresser. Après la course 
j'étais cassé, détruit même. 
J'avais rêvé de ce moment 
depuis sept ans, et je n'avais 
pas reçu la médaille que je 
pensais mériter. J'ai alors 
compris qu'il n'était pas ici 
question de mérite. Il me re-
venait de faire en sorte que 
cela n'arrive plus." 

L'athlète âgé de 28 ans a 
depuis atteint le sommet de 
son sport en devenant triple 
champion du monde en 2023 
à Budapest (100, 200 et 4x100 
m). Puis le Graal, avec l'or 
olympique sur 100 m aux 
Jeux de Paris en 9 sec 79, re-

cord personnel. 
 
"Devenir une star"  
 
Souriant, adepte du show 

en toute circonstance, le 
sprinteur-dessinateur-rap-
peur au style soigné paraît se 
régaler sur la piste d'athlé-
tisme, où il n'hésite pas à 
chambrer ses adversaires 
pour ajouter un peu de pi-
quant. 

"Je m'amuse, je suis 
joyeux sur la piste. C'est le 
type d'énergie que j'essaie de 
créer, de maintenir. Quand ça 
devient dur je me rappelle 
que ce n'est que de la course, 
et que je suis super bon à ce 
jeu." 

Né le 18 juillet 1997 à Gai-
nesville (Floride), l'athlète a 
connu une enfance marquée 
par les difficultés. 

Jusqu'à ses six ans, il mul-
tiplie les séjours à l'hôpital 
pour traiter de violentes 
crises d'asthme. Sa mère Kei-
sha Caine Bishop, avec qui il 
garde un lien très fort, restait 
éveillée des nuits entières 
pour le maintenir en position 
assise afin qu'il puisse dor-
mir. 

Dyslexique et atteint de 
troubles de l'attention, Lyles 
souffre à l'école où il est 

moqué par ses camarades - 
"ils étaient impitoyables" - 
pour ses dents jaunies par un 
traitement contre l'asthme. 

Après le divorce de ses 
parents, il se révèle sur la 
piste à Charlotte (Caroline 
du Nord) où, avec son frère 
Josephus, il fait parler la gé-
nétique: sa mère était une 
sprinteuse universitaire, son 
père membre du relais 4x400 
m américain champion du 
monde en 1995. 

"Je voulais déjà courir aux 
Jeux olympiques, devenir 
une star de la piste, l'homme 
le plus rapide du monde", re-
late-t-il dans le documentaire 
"The Noah Lyles Project" que 
la NBC consacre à celui qui a 
grandi entouré d'athlètes 
olympiques, parmi les amis 
de ses parents. 

"Champion de sprint, il 
pensait que c'était banal: tu 
passes le permis, tu vas au 
lycée et tu es sélectionné aux 
JO", lance sa mère, dont il a 
hérité du large sourire, inter-
rogée par l'AFP en juin 2024. 

 
- "Unique"  
 
Lyles passe directement 

du lycée au monde profes-
sionnel, une rareté, et 
manque la qualification pour 

les JO-2016 de Rio sur 200 m 
pour 9 centièmes de seconde, 
avant de devenir champion 
du monde du demi-tour de 
piste pour la première fois en 
2019 à Doha. Le tout sans ja-
mais s'éloigner de ses 
proches, sa mère et son frère, 
depuis élargi à sa petite 
amie, la sprinteuse jamaï-
caine Junelle Bromfield. 

"On se fait des soirées 
jeux en famille, on rigole, on 
fait les fous, explique sa 
mère. Parfois il vient chez 
moi et s'étale juste sur le ca-
napé. En famille, Noah n'est 
pas une star, c'est juste un de 
mes enfants." 

"Je n'ai aucune médaille 
chez moi, seulement des 
photos de famille. C'est une 
maison normale." 

Lyles, désormais septuple 
champion du monde, a 
trouvé son équilibre dans le 
groupe d'entraînement de 
Lance Brauman à Clermont 
(Floride), l'un des plus rele-
vés du monde. 

"Son intuition, ses 
connaissances, sa façon de 
maximiser son potentiel le 
rendent unique. Il a telle-
ment grandi depuis Tokyo", 
note Diana McNab, la prépa-
ratrice mentale qui le suit de-
puis le lycée.

Noah Lyles 
Plus rapide que tous ses maux 

Souriant, adepte 
du show en toute 
circonstance,  
le sprinteur- 
dessinateur- 
rappeur au style 
soigné paraît se  
régaler sur la  
piste d'athlétisme, 
où il n'hésite pas  
à chambrer ses  
adversaires pour 
ajouter un peu  
de piquant 
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Sport

Un sacre attendu au bout d'une sai-
son majuscule: le Parisien Ous-
mane Dembélé a remporté le
Ballon d'Or lundi, mettant fin au

suspense l'opposant au Barcelonais Lamine
Yamal, dans une cérémonie qui a fait la part
belle au PSG champion d'Europe.

Soudain, l'émotion le submerge. Il est
près de 23 heures quand Ousmane Dembélé,
parfois considéré comme trop discret par
rapport aux superstars du football, essuie des
larmes sur la scène du Théâtre du Châtelet
de Paris, après avoir remercié sa mère et ses
proches.

"Je ne voulais pas pleurer mais dès que
j'ai commencé à parler de ma famille c'est re-
monté et cela m'a pris de court", a-t-il dit à
l'AFP après la cérémonie, avant d'ajouter: "Le
titre individuel n'était pas un objectif  person-
nel. C'est magnifique d'avoir un trophée
comme ça".

Quelques minutes après, il a fêté son tro-
phée avec les ultras parisiens présents en
nombre sous la pluie devant le théâtre du
Chatelet, et qui avaient allumé des fumigènes
à l'annonce de son sacre.

Dembélé était favori avec ses 35 buts et
16 passes décisives toutes compétitions
confondues, sa victoire finale en Ligue des
champions mais aussi son influence dans le
jeu de la meilleure équipe du continent. Et

d'ailleurs il a remporté "assez largement" le
vote des 100 journalistes qui composaient le
jury, selon le rédacteur en chef  de France
Football Vincent Garcia.

Avant l'annonce par Ronaldinho, les sup-
porters nombreux dans la salle ont com-
mencé à chanter le nom de Dembélé avec
force, sur le même mode que son entraîneur
Luis Enrique samedi. Et c'est un grondement
du tonnerre qui a accueilli le nom sorti de
l'enveloppe, le sixième nom français dans
l'histoire du Ballon d'Or.

Dembélé, lui, tombait dans les bras de
son ex-coéquipier Gianluigi Donnarumma,
sacré meilleur gardien via le trophée Yachine.

Les félicitations de Mbappé
"Merci, je n'ai vraiment pas de mots, ça a

été une saison incroyable avec le Paris SG, je
remercie le PSG qui est venu me chercher en
2023", a déclaré Ousmane Dembélé, qui a
aussi salué son entraîneur Luis Enrique,
"comme un papa pour moi".

"On a pratiquement tout remporté", "ce
trophée individuel c'est vraiment le collectif
qui l'a gagné", a-t-il ajouté. "Le Ballon d'Or
n'a pas été un objectif  dans ma carrière, mais
j'ai travaillé pour l'équipe pour gagner la
Ligue des champions".

"C'est les émotions mon frère, tu
mérites x1000", a réagi sur Instagram

Kylian Mbappé.
C'est d'ailleurs toute cette équipe pari-

sienne et ses couleurs rouge et bleu qui ont
teinté la soirée. Le PSG accapare le classe-
ment avec cinq joueurs dans le Top 10: der-
rière Dembélé, Vitinha (3e), Achraf  Hakimi
(6e), Gianluigi Donnarumma (9e) et Nuno
Mendes (10e). Et Khvicha Kvaratskhelia est
12e, Désiré Doué 14e, Joao Neves 19e, Fa-
bian Ruiz 25e. Beaucoup d'entre eux partici-
paient lundi soir au "classique" contre l'OM
au Vélodrome, où ils ont perdu (1-0) pour la
première fois depuis 2011.

Outre le meilleur gardien à Donna-
rumma, aujourd'hui à Manchester City, Luis
Enrique a été sacré meilleur entraîneur. Le
prix Raymond Kopa du meilleur jeune n'a en
revanche pas échappé à Lamine Yamal, de-
vant les Parisiens Désiré Doué et Joao Neves.

A 18 ans, Yamal, deuxième, était le prin-
cipal concurrent du Français. Après avoir
remporté l'Euro avec l'Espagne en 2024, l'ai-
lier droit formé à la Masia a éclaboussé de
son talent la Ligue des champions au prin-
temps.

"Lui aussi si toutes les planètes s'alignent,
il va gagner beaucoup de trophées, de Ballon
d'Or. Il y avait aussi d'autres joueurs. C'était
une belle bataille", a déclaré Dembélé.

Le numéro 10 du PSG succède à l'Espa-
gnol Rodri. Le précédent Ballon d'Or fran-

çais remonte à seulement trois ans avec
Karim Benzema.

Bonmati, troisième historique
Pour la première fois, la cérémonie offrait

tous les équivalents féminins des trophées
masculins.

Aitana Bonmati, meneuse de jeu du
Barça et de l'Espagne, a remporté son troi-
sième Ballon d'or consécutif  pour la pre-
mière fois de l'histoire, même si elle a perdu
les deux finales européennes, C1 et Euro.

Elle a été élue meilleure joueuse de l'Euro
mais aussi de la Ligue des champions, que la
Barcelonaise a perdu en finale contre Arse-
nal, avec 20 buts et 16 passes décisives toutes
compétitions confondues.

"Je suis émerveillée et fière", a-t-elle réagi
auprès de l'AFP. "Nous avons remporté trois
titres avec le FC Barcelone, mais nous avons
perdu les deux finales les plus importantes (la
Ligue des champions avec le Barça et l'Euro
féminin avec l'Espagne). Cela a toutefois été
une année très enrichissante, j'ai beaucoup
appris", a reconnu le milieu de terrain
lorsqu'on lui a demandé si ce trophée était le
plus surprenant des trois qu'elle a remportés.

Sa compatriote Mariona Caldentey, atta-
quante à Arsenal, avec qui elle a remporté la
Ligue des champions, a terminé deuxième,
devant l'Anglaise Alessia Russo.

Ballon d'Or 2025

Le trophée pour Ousmane Dembélé
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L'international marocain Nayef
Aguerd a inscrit, lundi, l’unique
et décisif  but de l'Olympique de
Marseille lors du Clasico contre

le PSG, faisant subir au champion en titre
la première défaite de la saison.

Dès la cinquième minute, le défenseur
central de l'OM a profité d’une sortie man-
quée du gardien parisien Lucas Chevalier
pour placer la balle servie d'un corner au
fond des filets, dans un stade Vélodrome
débordant d'enthousiasme.

C'est la première fois depuis novem-
bre 2011, soit 14 ans que les Marseillais
parviennent à prendre le dessus face au

PSG en Ligue 1.
De retour d'une absence lors du duel

contre le Real Madrid mardi dernier (1-2),
le joueur marocain retrouve rapidement ses
meilleurs jours en signant son deuxième but
depuis son arrivée dans les rangs du club
phocéen.

Il avait déjà émerveillé par sa perfor-
mance pendant son tout premier match
sous les couleurs marseillaises, avec une réa-
lisation inscrite en temps additionnel
(90è+3), en ouverture de la 4è journée de
Ligue 1 contre Lorient (4-0).

A la suite du but du Lion de l'Atlas, les
hommes de Roberto de Zerbi ont continué

à mettre à mal les Parisiens, en pressant
constamment et en restant solides en dé-
fense. Ils occupent la sixième place de Ligue
1, tandis que le PSG lâche la première place
du classement au profit de l'AS Monaco.

Agé de 29 ans, Nayef  Aguerd (57 sélec-
tions, 2 buts) s’est engagé dernièrement
avec le club phocéen pour les cinq pro-
chaines saisons, jusqu’en juin 2030.

Pur produit de l’Académie Mohammed
VI de football à Rabat, le défenseur central
de l'OM connaît bien la Ligue 1 pour être
déjà passé par Rennes et Dijon avant de re-
joindre West Ham en Angleterre puis Real
Sociedad en Espagne.

But décisif d'Aguerd
contre le PSG
Première défaite de la saison des Parisiens

“France 24” : Le Maroc est devenu “la locomotive” du football africain
Le Maroc est devenu "la locomotive" du

football africain, écrit, lundi, la chaîne de té-
lévision d’information française "France

24".
"Infrastructures modernes, formation recon-

nue et clubs performants... Le Maroc s’impose
comme un acteur central du football africain et
s’affirme ces dernières années sur la scène mon-
diale", souligne le média français dans un article
publié sur son site web.

"Une montée en puissance qui va bien au-delà
de la CAN 2025, avec l’organisation du Mondial
2030 comme horizon", ajoute la même source.

Le 14 décembre 2022, le Maroc devient la
première nation africaine de l’histoire à disputer
une demi-finale de Mondial, rappelle la chaîne, no-
tant que la sélection marocaine, actuellement 11e
au classement Fifa, s’affirme sur la scène mondiale
et s’impose par la même occasion comme "un ac-
teur incontournable du football en Afrique".

Alors que la CAN 2025 se profile et à plus
long terme l’organisation du Mondial 2030 par le
Royaume avec l’Espagne et le Portugal, "la mon-
tée en puissance du Maroc est le résultat d’inves-
tissements et d'un plan de développement mis en
œuvre depuis au moins une décennie", observe la
même source.

Le média français a, à cet égard, mis en relief
les infrastructures sportives de qualité, initiées sous
l'impulsion de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
en mettant en exergue l’Académie Mohammed
VI de football, inaugurée en 2010, et pour laquelle

plus de 140 millions de dirhams ont été investis.
"Cette structure d’envergure (18 hectares) a

notamment permis à plusieurs footballeurs ma-
rocains d’éclore au plus haut niveau – tels Nayef
Aguerd (OM), Azzedine Ounahi (Gérone) ou en-
core Youssef  En-Nesyri (Fenerbahçe)", poursuit
l'auteur de l'article.

La chaine française a également mis en avant
les investissements du Royaume dans la formation
des cadres techniques pour franchir un cap spor-
tif.

En vue de la CAN 2025 et du Mondial 2030,
le Maroc a également investi massivement dans
ses infrastructures sportives, note-t-elle. "Entre
autres projets, des travaux de rénovation ont été
menés sur des stades de Rabat et Tanger", observe
le média.

Par ailleurs, quelque 500 millions d'euros du
budget total sont consacrés à la construction, à
l’horizon 2028, d’un stade de 115.000 places à
Benslimane, près de Casablanca, poursuit France
24, soulignant que sa capacité d’accueil en fera
"l’un des plus grands stades au monde".

Et de relever que le Royaume investit aussi
dans ses infrastructures pour accueillir ces événe-
ments sportifs: construction d’autoroutes, exten-
sion du réseau de trains à grande vitesse ou encore
doublement de la capacité des aéroports natio-
naux.

"Le Maroc a une vraie stratégie à l'échelle na-
tionale", souligne Jean-Baptiste Guégan, géopoli-
tologue du sport, cité par le média. "Il a fait le

choix d'utiliser le sport pour en faire un levier de
développement. a l'échelle africaine, c'est quelque
chose qu'on a encore jamais vu", a indiqué l’en-
seignant à Sciences Po Paris chargé du cours "His-
toire et géopolitique du sport africain".

Ces investissements ont largement contribué
au rayonnement continental et mondial du Maroc
ces dernières années, écrit le média français, faisant
observer que le Royaume s’est, en effet, imposé
comme "une place forte du football en Afrique",
notamment grâce au succès de ses clubs comme
le Raja de Casablanca, vainqueur de la Coupe de
la confédération de la CAF en 2021, ou encore le
Wydad de Casablanca, qui a remporté la Ligue des
champions d’Afrique en 2022 et a participé au
Mondial des clubs aux Etats-Unis cet été.

"Quand on regarde ce qu'a fait le Wydad, on
se rend compte qu'aujourd'hui, avec leurs perfor-
mances en Coupe du monde des clubs, on est sur
des acteurs qui sont sportivement performants,
capables d'aller rivaliser avec des acteurs euro-
péens. C'est une marque de structuration pour le
football marocain", note M. Guégan cité dans l'ar-
ticle.

L’enseignant à Sciences Po Paris précise que
"le niveau moyen des jeunes monte et la forma-
tion paie" au Maroc, faisant selon lui de la ligue
Botola – la première division marocaine de foot-
ball – "l'une des trois meilleures d'Afrique".

A cela s’ajoutent plusieurs performances des
sélections : une demi-finale de Mondial en 2022,
une finale des Marocaines à la CAN 2025 ou en-

core un troisième sacre historique au Champion-
nat d'Afrique des nations, souligne le média, ajou-
tant que "ces sélections peuvent à chaque fois
s’appuyer sur un public et des diasporas qui ré-
pondent toujours présent à chaque événement
sportif".

"Il y a une vraie mobilisation des Marocains
du Maroc et des Marocains des diasporas autour
du football", constate M. Guégan, pour qui l’in-
fluence du pays dépasse de loin ses frontières :
"C'est un exemple et l'illustration aussi que c’est
possible en Afrique. Le Maroc représente plus que
lui-même, on l'avait vu lors du Mondial au Qatar",
a-t-il fait remarquer.

Le média, a rappelé, en outre, l'inauguration
fin juillet par la FIFA de son bureau régional près
de Rabat, le premier en Afrique du Nord.

Au regard de ses investissements, le Maroc,
souligne France 24, est devenu "un acteur incon-
tournable du continent africain". "Que ce soit
dans les secteurs de l’agriculture, de l’énergie et
des infrastructures, le Royaume ne cesse de mul-
tiplier les connexions régionales, notamment avec
les pays d’Afrique subsaharienne", note-t-elle.

Le Maroc, poursuit le média, a l’image
d’un pays pivot entre l’Afrique et l’Europe,
comme l’incarne sa coorganisation du Mon-
dial 2030 avec deux pays européens – l’Es-
pagne et le Portugal. Il a les avantages de la
stabilité politique, de l'attractivité touristique
et d'un plan de développement, notamment,
observe M. Guégan.

Lassaad Chabbi démis
de ses fonctions

Fadlu Davids nouvel 
entraîneur du Raja

Le Raja de Casablanca (RCA) a annoncé,
lundi, avoir remercié l'entraîneur tunisien
Lassaad Chabbi et désigné le Sud-Africain

Fadlu Davids comme nouvel entraîneur du club
de la Botola Pro D1 "Inwi" de football.

"Conformément aux recommandations du di-
recteur sportif  et eu égard à l'évaluation générale
menée par la commission sportive au sujet de
l'étape préparatoire de la saison actuelle et aux pre-
miers matches officiels, le RCA a mis fin aux fonc-
tions de M. Chabbi et de son staff  technique",
indique le club dans un communiqué publié sur
ses réseaux sociaux.

Dans ce sens, le club a tenu à présenter ses re-
merciements à Lassaad Chabbi et à son staff  tech-
nique pour le sérieux et le professionnalisme dont
ils ont fait montre dans l'accomplissement de leur
mission, tout en leur souhaitant plein succès dans
leurs missions futures.

Le choix de Fadlu à la tête de la barre tech-
nique des Verts, souligne le communiqué, se justi-
fie par la grande connaissance du coach
sud-africain du club casablancais, faisant part de
la confiance du club quant à la capacité de Fadlu à
renforcer la cohésion au sein du club afin de réa-
liser ses ambitions sportives.

"Cette décision est en phase avec le nouveau
projet du Raja de Casablanca qui aspire à asseoir
les bases d'une structuration stable, efficiente et
prospective", indique la même source.

Selon la même source, "Fadlu a été l'un des ar-
tisans du doublé historique du Raja lors de la sai-
son 2023-2024, quand le club a été sacré champion
du Maroc sans la moindre défaite en plus du titre
de la Coupe du Trône. Il a joué un rôle central
dans cet exploit en tant qu'entraîneur adjoint",
écrit le club casablancais.

Le Raja de Casablanca occupe actuellement la
3è place de la Botola Pro D1 avec 4 points, ex-
aequo avec le COD Meknès, l'AS FAR et le Wydad
de Casablanca. Il a battu le FUS de Rabat (0-2) lors
de la première journée, avant de faire match nul
(0-0) à domicile face à l'AS FAR lors de la 2è jour-
née.
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Ingrédients :  
4 oignons, pelés et coupés en 

quartiers 
60 ml (¼ tasse) d’huile d’olive 
4 cuisses de poulet avec la 

peau 
8 gousses d’ail non pelées 
45 ml (3 c. à soupe) de corian-

dre ciselée 
1 lime, pour le jus 
10 ml (2 c. à thé) de poivre 

noir, concassé 
30 ml (2 c. à soupe) de miel 
Préparation :  
Placer la grille au centre du 

four. Préchauffer le four à 200 °C 
(400 °F). 

Dans une grande poêle à feu 

moyen-élevé, dorer les oignons 
dans 30 ml (2 c. à soupe) de 
l’huile. Réserver. 

Dans un grand plat de cuis-
son, mélanger les cuisses de pou-
let avec les oignons et le reste des 
ingrédients à l’exception du miel. 
Saler. Badigeonner les cuisses 
avec le miel. 

Cuire au four 1 heure ou 
jusqu’à ce que la chair du poulet 
se détache facilement de l’os en 
arrosant les cuisses avec le jus de 
cuisson à mi-cuisson. Servir avec 
le ketchup à l’ananas et aux poi-
vrons (voir recette) et un légume 
vert, comme une tombée d’épi-
nards. 
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Recette

Depuis le port de pêche, on voit scin-
tiller au large les blanches silhouettes lon-
gilignes des éoliennes: discrète présence 
d'un projet sur lequel le Japon mise beau-
coup dans sa quête d'énergie verte, mais 
fait face à de nombreux obstacles. 

Les huit turbines dont l'installation 
s'est terminée ce mois-ci près des îles 
Goto, dans le sud-ouest de l'archipel, doi-
vent être mises en marche en janvier, de-
venant le premier projet à échelle 
commerciale d'éolien flottant du pays. 

Ce système est plus adapté à la géo-
logie nippone que les éoliennes fixées au 
fond marin, la profondeur des eaux aug-
mentant rapidement: à Goto, on atteint 
140m de profondeur à cinq kilomètres du 
rivage. 

Et "les structures flottantes sont rela-
tivement stables même en cas de séisme 
ou de typhon", fréquents dans le pays, 
souligne Kei Ushigami, responsable des 
énergies renouvelables marines pour la 
société Toda au centre du projet. 

Le Japon, qui vise la neutralité car-
bone d'ici à 2050, a déclaré l'énergie éo-
lienne en mer "atout majeur" pour faire 
des renouvelables sa principale source 
d'électricité avant 2040. 

La route est tracée mais le chemin 
raide pour l'archipel, cinquième plus gros 
émetteur mondial de CO2: pauvre en res-

sources, il dépend lourdement des com-
bustibles fossiles importés. 

En 2024, 65% de ses besoins en élec-
tricité étaient assurés par des centrales 
thermiques au charbon et aux hydrocar-
bures, 26,7% seulement venaient des re-
nouvelables, selon l'Institut japonais de 
politique des énergies renouvelables. 

Dans son plan énergétique actualisé 
début 2025, le gouvernement fixe entre 4 
et 8% l'apport souhaité de l'éolien pour 
2040, contre 1% aujourd'hui. 

 
Tâche herculéenne 
Mais les revers sont nombreux: fin 

août, le géant japonais Mitsubishi a cla-
qué la porte de trois projets d'éolien offs-
hore en raison de l'augmentation des 
coûts. D'autres opérateurs ont demandé 
le soutien de l'exécutif nippon, qui envi-
sage de muscler son appui. 

"Il est important que le gouverne-
ment s'attaque aux lacunes du système 
d'appel d'offres actuel, qui n'a pas su an-
ticiper la rapide inflation mondiale après 
l'attribution des marchés", estime Yoko 
Mulholland du groupe de réflexion E3G. 

"La réforme des cadres institution-
nels est cruciale pour réduire les coûts", 
ajoute-t-elle, citant la rationalisation des 
processus de réglementation et l'assou-
plissement des restrictions sur la construc-

tion qui "permettraient de réduire délais 
et dépenses". 

Pour Hidenori Yonekura, de l'Orga-
nisation japonaise des nouvelles énergies 
et technologies industrielles, l'essentiel est 
de réduire le risque d'écart par rapport 
aux prévisions, avec notamment des dis-
positifs d'ajustement à l'inflation. 

Il estime que le développement de 
l'éolien flottant, encore balbutiant, per-
mettra à terme de réduire les coûts en ins-
tallant davantage de turbines dans la vaste 
Zone économique exclusive (ZEE) de 4,5 
millions de km2 entourant l'archipel. 

La tâche s'annonce herculéenne: afin 
d'atteindre l'objectif pour 2040 (capacité 

de 45 GW d'éolien flottant), il faudrait 
installer jusqu'à 3 GW par an, soit 200 
turbines pour des modèles de 15 MW, 
mais "les infrastructures ne sont pas en-
core en place" pour ça, reconnaît M. Yo-
nekura. 

"Le Japon n'a pas de fabricants de 
turbines ni beaucoup de sites de produc-
tion. Etablir une base de production pour 
éoliennes est crucial pour la sécurité éner-
gétique et la politique industrielle." 

 
Cohabitation avec la pêche 
Et les constructeurs sont confrontés 

à des défis techniques avec ces systèmes 
nouveaux: la découverte de défauts dans 

la structure flottante d'une éolienne à 
Goto a obligé Toda à en remplacer cer-
taines, reportant le projet de deux ans. 

La cohabitation avec la pêche s'avère 
également cruciale: Toda explique avoir 
mené une évaluation environnementale 
et constaté avec un projet-pilote "l'absence 
d'impact négatif sur les poissons". 

Les pêcheurs perçoivent une partie 
des revenus de la vente d'électricité et de 
la taxe foncière issue du projet. Certains 
ont été engagés pour surveiller le chantier 
avec leurs navires. 

Selon Takuya Eashiro, responsable 
de la coopérative de pêche de Fukue, à 
Goto, le projet éolien a été imposé "par le 
haut", présenté comme "une décision déjà 
prise". 

Néanmoins, "les pêcheurs compren-
nent son importance pour le Japon", re-
connaît-il. 

La Fédération nationale des coopé-
ratives de pêches a d'ailleurs protesté au-
près du gouvernement après le retrait de 
Mitsubishi, rappelant que les pêcheurs 
avaient coopéré à ces projets en espérant 
des retombées économiques positives. 

"La pêche devenant de moins en 
moins viable, certains espèrent que leurs 
enfants ou petits-enfants trouveront un 
emploi dans la maintenance d'éoliennes", 
souffle M. Eashiro. 

L'Afrique est le continent le plus me-
nacé par la hausse prévisible de la morta-
lité due aux feux de végétation, qui 
s'aggravent avec le changement clima-
tique, affirme une étude scientifique pu-
bliée jeudi. 

L'étude, publiée par la revue Nature, 
offre des projections, sur l'ensemble du 
XXIe siècle, de l'exposition aux fumées 
toxiques et émissions de particules engen-
drées par ces incendies de forêts et autres 
milieux naturels. 

Une carte montre que dans les an-
nées 2090, l'Afrique devrait être la plus at-
teinte, en particulier la forêt du bassin du 
Congo, autour de l'équateur, et les forêts 
tropicales qui vont du Sénégal à l'Ou-
ganda. 

"Notre projection désigne l'Afrique 
subsaharienne comme la région la plus 
touchée par les morts prématurées dues 
aux incendies dans les scénarios de ré-
chauffement futur", écrivent les auteurs. 

Ils estiment qu'entre les périodes 
2010-2014 et 2095-2099, la mortalité attri-
buée à cette cause devrait y être multipliée 
par 11, voire par 17 dans le scénario de ré-
chauffement le plus extrême. 

En Asie, les morts devraient doubler, 
voire être multipliées jusqu'à 13 dans le 
pire des scénarios. Dans les régions tem-
pérées que sont l'Europe et l'Amérique du 
Nord, elles devraient être stables à deux 
fois supérieures, éventuellement 11 fois su-
périeures dans le pire des scénarios. 

Les incendies de végétation provo-
quent des morts directement par inhala-

tion de fumées toxiques, et indirectement 
par l'émission de particules fines en sus-
pension (PM2,5) qui entraînent bron-
chites chroniques, cancers du poumon et 
maladies cardiovasculaires. 

L'Afrique offre une particularité sur 
la période étudiée: elle devrait connaître, 
selon les auteurs, une déforestation en 
même temps qu'un vieillissement accé-
léré. 

D'après les projections, "malgré la 
baisse en Afrique des concentrations des 
émissions de PM2,5 dues aux incendies, 

les bouleversements dans la pyramide des 
âges contribuent à une hausse des morts 
prématurées causées par des incendies". 

Les auteurs relèvent la faiblesse de la 
coopération internationale face à ce pro-
blème. 

"Les règlementations régionales sur 
la qualité de l'air, en se concentrant sur des 
sources spécifiques d'émissions d'origine 
humaine, peuvent être inefficaces contre 
les feux de végétation, ces émissions pro-
venant souvent de lieux en dehors de leur 
zone de compétence", soulignent-ils. 

Le Japon veut s'engouffrer dans l'éolien, malgré les vents contraires  

L'Afrique continent le plus menacé pour 
la mortalité due aux feux de végétationCuisses de poulet 

rôties à l’oignon
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